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DE LA NATATION 

ET. 

DE SON APPLICATION 

A 

L'ART DE LA GUERRE, 

Par M. le vicomte L. DE C OURTIV RON, 

chef db bataillon , capitaine . au 6 e . r^gimeht 
d'infanterie î»e la garde royale. 



La science de nager est toujours agréable; 
elle est très utile en bien des occasions , elle - 
l'est surtout à la guerres 

MOXTAIOKI* 

DEUXIÈME ÉMTICWi . : r * ..--./ 

AUGMENTÉE D'UNE PREFACE ET ÛR»;|l M ' ^ 
L AT aO GRAPHIE S». -'"V 



A PARIS,, 

CBEZ: Am«. BOUCHER, IMÏRIMEUR-LIBRAIRE , 

RUE DES BONS-BRVAN* , *°» 34; 
1T CHEZ LES VRIRC19AU& LIBRAIRE» DES DÉPARTEMENT 

\a>. : A 



dby Google 



PREFACE 

DE LA SECONDE ÉDITION. 



Quoique la Natation soit encore bleu 
négligée parmi nous, peut-être ne faut- 
il pas désespérer de voir les Français re- 
connaître les avantages que profciire cet 
art, etle cultiver avec autant desoipque 
les autres exercices gymnastiquçs- t)a: 

'moins l'accueil donj le public ; a honoré 

* * - * 

ce petit écrit, m'en fait concevoir l'heu- 
reux augure. A peine une année s'est- 
elle écoulée , que la première édition 
est épuisée* Ce n'est pas là, j'en con-« 
viens, un de ces succès qu'on appelle 
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d'enthousiasme, le magasin de mon li- 
braire n'a pas élé assiégé et pris d'as- 
saut, l'édition n'a point été enlevée dans 
les vingt-quatre heures; mon nom ne 
sera pas encore inscrit sur la fameuse 
colonne du libraire Ladvocat. 

Jfon cuiviê homini contingit adiré Corinthum. 
(Hor. , lib. i , Epist. xvn. ) 

Mais enfin il faut savoir se contenter» 
et si je ne puis pas regarder le but que je 
me suis proposé en écrivant sur ce sujet, 
*. - # .* * co?nmel:a<tieinî, tant que la Natation ne 
•••. 1 fera pa* partie de notre éducation civile 
. V..* VeV.miUjaire, j'ai déjà obteuu la récom- 
: •• • • périme de mes premiers efforts dans les 
éloges d'un grand nombre d'hommes 
éclairés et de pères de famille, et sur- 
tout dans les suffrages de quelques-uns 
de nos officiers -généraux les plus disr 
lingues. 
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Parmi ces suffrages , il en est plu- 
sieurs dont je devrais peut-être enrichir 
mon livre; ils sont si flatteurs qu'il faut 
vraiment un certain courage pour les 
passer sous silence: Mais j'ai dû en faire 
le sacrifice. Cepeudant , comme je ne 
veux pa$ non plus me priver de l'appui 
que prêteront à mes propositions l'expé- 
rience et les lumières de ces officiers, 
je citerai la lettre que Ton d'eux a bien 
voulu m'adresser. Je donue la préfé- 
rence à celle-ci sur les autres, parce 
qu'elle renferme beaucoup de choses 
et forme presqu'un petit traité sur la 
matière. Elle est d'un officier supérieur 
du génie, M. le général Legrand, qui 
a fait la guerre pendant vingt-cinq ans. 
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Vos»* prè« Nnitt , Cto'd'Qr , lé i5 juillet i8i3. 

« Monsieur le Vicomte, 

M L'ouvrage $ttrlaNatâtion,dottt vous 
» avez vo»ïu que je prisée connaissance, 
tt' est jiTO nouveau service «jouté à ceux 
» que vous avez déjà rendus à vr.tr e Roi 
» et à votre pays. Je l'ai lu avec le plus 
» vif intérêt, et je ne saurais trop vous 
» remercier de m'a voir procuré ce plai- 
» sir. Vous avez raison , mille fois rai- 
5i son, de demander la formation d'une 
» compagnie de Soldats-Nagtws'par 
M régiment. C'est une amélioration, un 
» moyen de suc ces que j'appelle depuis 
y> long-temps de tous mes vœux. Vous 
» trouverez surtout dans le corps du 
» génie, auquel, j'ai eu l'honneur d'ap- 
» partenir, des hommes qui applaudi- 
» ront à vos efforts , car c'est priacipa» 
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» lemeoldrask;cdD6iruciiotodesp*ufs, 
» construction ai souvent répétée dans 
» lé coUr* d'une campagne, que refait 
» sentir Je besoin de bpos.nngeurs. En 
» effet , comment savoir si ces ponts 
» doi?ertf erre .établis 6ur chevalets, 
» avec des pontons', avec- des bateaux 
M <?u siitr des pilôts, qoaud tous ne con- 
» tiaisisez ni la profondeur de la rivière 
m ou du fleufe, ni la nature de son lit ^ 
n quand vous n'avez pas d'habiles na- 
~tt geurs popr all k er reconnaître la rire 
•m apposée souvent pecupée par l'en- 
» nemi ? Pendant Vingt -cinq ans de 
M guerre, j'ai pris part consiUo manu* 
» que à bien des pa&agea de rivières 
» et de fleuves*; outiâ tpie d'erreur*! 
» que de prëparatife inutiles:! que de 
» lerrtpf penéo4 >£t UAat cela /faute de 
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w ne leur est pas nécessaire d'être 
» instruits dans l'art de nager. Je ne 
» saurais vous dire combien de fois dans 
» ma longue carrière , j'ai eu occasion 
» de remarquer que des généraux el 
«» «les officiers, assurément très braves, 
*: (perdaient de leurs facultés physiques 
» et morales dès qu'ils traversaient sur 
» un radeau de simples étangs , des ri* 
» vières peu larges, peu profondes, et 
» . même des fossés de fortifications; 
& L'eau arrivait-elle > soit par quelque 
W- choc , soit par k\xx^^ inclinaison s 
n : jusqu'aux talons de leurs bottes ? \h 
y> M croyaient perdus, et ce n'était pas 
sans raison, Gar si le radeau avait, 
» non pas chaviré, ce qui estimpossi- 
».<blé, niais fortement basculé, c'en 
£ était fiait d'eux, puisqu'ils ne pou** 
» voient pas se sauver k la ûage. C'est 
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H an ifait qui ne saura jt être ^contesté 
-y :que par x^esr fanfarons qui;?© préte»- 
i» den| inaccessibles r TK)fl*S€tt]emen ta 
» la crainte delà: mort , mais* ces idées 
*> involontaires que sa présence et son 
15 approche font naître, ^auxquelles 
j* il n'est pas. donne à notre pan vre na- 
» tare humaine de se soustraire, 

» L'expérience a tellement prouvé 
» combien il serait utile aux officiers 
» du génie de savoir nager f *ju*à lepo- 
» que où l'on a établi une école de génie 
H à Mézières, on a construit en pierres 
** de taille un vaste bassin» afia que 
» les élèves de l'écple passent y apprert- 
» dre à nager. 

M Peut-être n'avez -vous jamais es- 
*> sayé vos forces dans cette sorte de 
» -bassins, où Ton introduit Teaû à \& 
^ hauteur qu'on veut, depuis trois jus* 
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» Je trouve qne vous ave* été biefi 
9> sobre de citations. Nos annales mili- 

* tafres sont riches eu actions propres 
» à faire ressortir tous les avantages et 
» tout le parti que l'on pourrait tirer de la 
» Natation appliquée à Fart delà guerre. 

» Vètos voyez que je n'ai examiné le 

* sujet que vous avez si bien traité, que 
» sous ses rapports avec le métier de* 
» armes auquel j'ai cpnsaeré nia vie. 
» Je laisse aux hommes qui s'occupent 
h de l'éducation de la jeunesse et aux 
*> pèresdef amille le soin de vous témoi- 
» gnm\ Leur reconnaissance, lis vous en 
» doivent beaucoup pour la peine que 
» vous avez prise de développer avec 

* autant de clarté que de précision, les 
» principes d'un art qu'aucun jeune 
M Français irie devrait ignorer. 

» Recevez, monsieur leVicom te, etc.* 
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XÙ'j 

Sam doute nos angles mitittif es .sont 
-remplies dé faits nombreux, (fôfttles 
uns attestent de la manière 1» plus dé- 
plorable» le tort que nous avons de né- 
gliger la Natation, et les autres fout voir 
les ressources qu'offrirait un corps de 
Nageurs dans une foule de circonstan- 
ces. Le reproche que m'adresse M. le 
général Legrand de n'avoir pas puisé 
davantage à cette source féconde, est 
trop bien fondé pour que je ne m'em- 
presse pas de réparer ma faute. Je cher* 
cherai seulement à l'atténuer en assu- 
rant que je ne l'aurais pas commise si 
j'avais compté un peu moins sur la mé- 
moire du lecteur. Mais puisqu'il n'est 
que trop vrai, comme l'a dit M. le vi- 
comte de Chateaubriand, que «le pu- 
» blic a besoin qu'on lui remette eu 
» mémoirie les choses même dont il est 
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» tous les jours occupé, qu'il lit vite, 
» qu'il lit mal, qu'il est distrait et otf- 
-» blieux (i) f » ouvrons l'histoire, et ne 
nous lassons pas de l'appeler en témoi- 
gnage. 

Ici, elle nous montre un roi, le colosse 
de son siècle, dont le nom seul éveille 
toutes les idées de grandeur et de gloire, 
rappelle tout ce qu'un vaste génie peut 
entreprendre et exécuter pour la splen- 
deur et la prospérité d'un empire, Cbar- 
lemagne établissant des thermes à Aix- 
la-Chapelle pour s'exercer à la Natation. 
Il les fait construire assez spacieux et 
assez abondans en eaux chaudes pour 
que plus de cent personnes puissent s'y 
baigner ensemble. Il prend cet exercice 

(i) Le Couservateur , première Uyraiso». 
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non-seulement avec les rois, ses enfans, 
maisr souvent avec ses officiers et les Sei- 
gneurs de $a cour, quelquefois même 
avec ses soldats, et nous le voyons met- 
tre son amour-propre à l'emporter sur les 
antres par son habileté dans cet art (i). 
Là, c'est une Avant-garde française 



(i) « Delectabatur etiam vaporibus aquarum na- 
» toraliter calcntium , frtquenti natatu corpus excr- 
» cens , cojns adei peritus fuit , ut nullus ei juste 
t valeat anteferri. Ob boc etiam Aquisgrani regiam 
» extruxit , ibique extremis vit» annis usque ad obi- 

• tum perpetim habitavit. Et non solum filios ad 
» balneum , verùm optimates et amicos , aliquando 
» etiam satellitum et custodum corporis turbam in- 

• vitavit, ita ut nonnunquain centum vel eo am- 
»'pliua.hominesunà lavàrentur. 

Egizuathi vila Caroli-Magni édita cum ad no- 
tatiombus tt varietale lectionis à GàbrieU Go- 
tofredo JBredow. In-8°. Helmsladii , 1806, p. 89. 
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qmve se contente pas de rcj*Qf^r r unf 
sortie de Ja. garnison &eLemnicé; r e]\ç 
.poursuit les Vénitiens jusqu'au ^a^vl 
.qui défend rentrée. de la bas&e-vilte, et 
se jetant à la nage, le passe sans qgitlçr 
sqs aimes. Ni l'eau dont ces braves sont 
«ouverts, ni le .désordre qui s'est mis 
parmi eux en nageant, ne les empêchent 
de donner à la basse-ville un assaut si 
vigoureux, qu'en un instant ils y pé- 
nètrent et s'en rendent les maîtres (i). 

Plus loin, ce sont trois iqtrepidçs 
.soldats du Régiment de Champagoe^qui 
n'hésitent pas; sur la proposition de leur 



(r) Ce beau fait d'armes eut lieu an commence- 
ment do seizième siècle. Ges braves composaient IV- 
roàbgarde de l'armée sows les ordres, de Obaumont. 
(Yoyezl'HisroiBE Je Zouis ZJI , par Varilias;In- 1 a, 
3684 , tem.LV,pag. iau) 
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xvij 

V 

chef , à entreprendre de traverser a la 
nage le bras de mer qui sépare l'ile de 
Ré du Continent (i). 



(i) Fait prodigieux , atteste par l'histoire;, mais 
que croiront difficilement ceux, qui , ne sachant pa-s 
combien l'habitude de nager donne de forée, ne 
peuvent se faire une idée de ce qu'un bon nageur e$t 
capable d'exécuter* Le ai juillet 1627 , la flotte afe- 
glaise s'était avancée vers la pointe de l'île Je Ré; 
.Toiras , qui en était le commandant , avait avec k*V 
environ trois mille hommes qu'il partagea en trois 
.corps. U mit l'un dans le fort do la Pree, l'autre 
dans la citadelle de Saint-Martin ; il se servit dit troi- 
sième pour s'opposer a la descente des Anglais. Il 
avait auprès de lui plusieurs braves gentilshommes 
qui étaient accourus dans l'Ile die Re\, pont l'aider 
à la défendre* Le 22, Us Anglais opérèrent leur des- 
cente , et ils avaient déjà débarqué deux mille hom- 
mes, lorsque Toiras vint les attaquer. Après un com- 
bat très vif et très opiniâtre , les Français furent 
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Bientôt empruntent les couleurs de la 

obligés de se retirer. Toiras entra avec le reste de 
ses troupes dans le fort Saint-Martin. 

Il n'e'tait pas facile de jeter des secours dans ce 
fort , les Anglais le tenaient investi de tous les co- 
tes , et l'île était environnée de leurs vaisseaux. Les 
Français qui le défendaient restèrent très long - tems 
sans communication avec le dehors , et sans pouvoir 
donner de leurs nouvelles. Ils se virent bientôt ré- 
duits aux plus grandes extrémités. Ils commençaient à 
manquer de vivres ; ils ne pouvaient avoir d'eau douce 
que par un seul puits , qui était placé hors de l'enceinte 
du fort ; et qu'ils étaient obligés de garder avec soin ; 
car les Anglais poussèrent la barbarie jusqu'à cher- 
cher à empoisonner l'eau de ce puits. 

Toiras présumait que l'armée du Roi , commandée 
par le duc d'Angoulême, était aux environs de La Ro- 
chelle ; il voulait écrire au Prince pour lui donner 
connaissance de l'état désespéré où il se trouvait. 
Mais comment lui faire parvenir des lettres? Le seul 
moyen était d'envoyer des nageurs, Montferrier , 
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poésie, comme pour parler un laugage 



frère de Toiras, se rappela que trois soldats du ré- 
giment de Champagne avaient la réputation d'être 
très habiles dans cet exercice. Le général les fait ve- 
nir, et leur promet de fortes récompenses , s'ils veu- 
lent, traverser le bras de mer qui sépare l'île de Ré 
du Continent. Ni la longueur , ni les dangers de ce 
voyage ne les effrayent ; ils acceptent. On leur atta- 
che au col des billets en chiffres, renfermés dans une 
charge de mousquet faite de fer- blanc et couverte de 
cire. On leur met dés gourdes sous les bras, et ils 
s'abandonnent aux abîmes de la mer. Le premier se 
noie ; le second , accablé de lassitude , se rend aux 
impitoyables et cruels Anglais qui le massacrent. Le 
troisième atteint heureusement l'autre bord, et prend 
terre au moulin de Laleu , à une demi-lieue du, Fort- 
Louis. Il avait été poursuivi par une barque. an- 
glaise , et 9 pour ne pas être pris , il nageait tantôt 
sur le dos , tantôt entre deux eaux , montrant de 
tenu en tems la tête pour respirer , et la repion* 
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XX 

digne dn monarque si heureusement 
appelé par un écrivain dont l'éloge se- 



gcant ensuite dans la mer. De sorte que les Anglais, 
le voyant ainsi paraître et disparaître , ne savaient si 
c'était un homme ou un poisson qu'ils poursuivaient. 
Arrivé a terre , il se sentit tellement fatigué , qu'il lui 
fut impossible de se tenir sur ses pieds; il fut donc 
obligé de se traîner le long du chemin. Un paysan 
le rencontra et le conduisit au Fort-Louis. Il était 
déchiré par les morsures des poissons , et il avoua 
que c'étaient leurs attaques qui l'avaient le plus in- 
quiété pendant ce difficile trajet. Les lettres qu'il 
portait à sort col furent remises au duc d'Angoulëme 
qui les envoya au Roi. 

Xes anciens avaient des statues pour dé tels hom- 
mes (on sait que les Amphictyons avaient consacré 
dans le temple d'Apollon , à Delphes , une statue à 
Scyllis et à Cyaua, sa fille, qui profitèrent d'une vio- 
lente tempête, dont fut assaillie la flotte de Xerxès , 
pour aller couper sous l'eau les cables de plusieurs 
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raif suspect dans ma bouche (i) , le 
Charlemagne d'un siècle éclairé, \%\^ 
ioire nous transporte sur les bords de 
ce fleuve 

On Louis en personne , 
Déjà prêt à passer, instruit; dispose, ordonne ; 
Par son ordre Cramont , le premier daus les flots , 
S'avance soutenu de$ regards du héros : 
Son coursier écumant sous son maître intrépide , 
Nage tout orgueilleux de la main qui le guide. 



navires. La statue de Scyîlis existait encore lorsque 
Pausanias voyageait en Grèce; mais celte de €y*na 
avait été' enlevée par Néron) ; et dom , c'est à peine 
si nous savons le nom du héros français .* quelques his- 
toriens l'appellent La Pierre , d'autres le nommée t 
Pierre Lolannier, ou Lasnier.Le Roi lui fit donner 
cent écus de pension sur les gabelles. 

( i )M. Ange P**. Deîaf..... , auteur de la Decàdeuce 
de la marine française , ses causes et les moyens 
de V arrêter; in- 12. Paris, 1820, p. 5a. Chez AftthV 
Boucher , impr.-libr. , rue des Bons-Enfans, a°. 34. 
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Rcrcl le suit de près : fout ce chef redouté 
Marche des cuirassiers Fescadroo indompté. 
Mats déjà devant eux une chaleur guerrière 
Emporte loin du bord le bouillant Lesdiguièr* , 
Vivonne , Nantouillet , et Coislin , et Salart. 9 
Chacun d'eux au péril veut la première part. 
- Vendôme que soutient l'orgueil de sa naissance , 
Au même instant dans Tonde impatient s'élance : 
La Salle , Beringhen , Nogent , d'Ambre , Cavois, 
Fendent les flots trembla n s sous un si noble poids. 

Et que Ton ne croye pas que ce soit 
là une fiction , ces vers du législateur de 
notre Parnasse ue sont pas seulement 
très beaux, ils ont encore le mérite d'être 
la peinture historique la plus vraie et la 
plus fidèle (1). 



(1) Où ne peut reprocher à Boileau qu'une seule 
omission , et encore a-t-il cherché à la réparer le plus 
tôt qu'il a pu, en disant, dans un avertissement mis 
à la tête de la première édition de celte épître : « Je 
» ne sais pas si les rangs de ccu* qui passèrent à U 
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L'élite de l'armée française prouva 

dans cette affaire , qu'à cette époque » 

la Natation n'était pas aussi négligéeque 

de notre teins. Louis XIV commanda 



» nage devant Tholas sont fort exactement gardés 
* dans le poëme que je donne au public, parce que 
» franchement je n'y étais pas , et que je n'en suis 
» encore que fort médiocrement instruit. Je viens 
» même d'apprendre en ce moment ( 1672 ) , que 
» M. de Soubise, dont je ne parie pas, est un de 
» «eux qui s'est le plus signalé. « En effet , Fran- 
çois de Rohan , prince de Soubise , traversa le Rhin 
à la nage , à la tête des gendarmes de la garde \ dont 
il était capitaine-lieulenant. 

Quant à M. Longueville , dont il n'est question que 
dans cet avertissement et qui fut tué a ce passage, 
« il est a présumer , comme Ta fort judicieusemea 
» remarqué M. de Saint-Surin» que Boileau a voulu 
» seulement jeter des fleurs sur la tombe d'un hom- 
» me dont la mort ne devait pas trouver place dans 
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lui-même à Gramout, comte de Guiche, 

d r e chercher un gué.Il n'en existait point; 



» une ëpître qui est un chant de victoire et d'allé- 
*i gresse. » 

On n'ignore point en outre qu'il n'y aurait peut- 
être pas eu de sang répandu à cette audacieuse entre- 
prise , si le duc de Longueville avait su modérer 
l'impétuosité de son caractère et la fougue de son 
courage. Nous pouvons , à cet égard, nous *n rap- 
porter à l'opinion du dernier prince de Condé, qui 
raconte ainsi , dans la vie de son immortel aïeul , 
ce funeste événement : « Le prince d'Orange pénètre 
» les vues du Roi, et détache, pour s'j opposer , le 
» comte de Montbas d'abord , et ensuite le ttaré- 
» chai de Wurtz , avec un corps qui paraissait assez 
» considérable pour seconder des obstacles que la 
» nature opposait elle-même au passage d'une armée, 
» mais qui l'était trop peu pour résister a Gondé , à 
» Louis XIV et à des Français. Le Roi se rend à dix 
» heures du soir à la tente de M. le Prince. On tra- 



\ 
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mais comme il s'était accoutumé en Po- 
logne à traverser à la nage les rivières 

» vaille toute la nuit à élever des batteries , des 

» redoutes , des épaulemens, pour favoriser l'étàblis- 

» sèment du pont et le passage de l'infanterie. Ou 

» décide que la Maison du Roi et une parité de la 

» cavalerie passera au gué et à la nage. M. le 

» Prince eut bien désiré se mettre à la tête (il était 

» très -habile nageur), mais la goutte , qui ne lui 

» permettait pas de mettre les pieds dans l'eau , le 

» détermina à passer dans un bateau avec sou fils , 

» le duc de Bouillon, le piince de Marsiiîac et 

» quelques autres. Il s'éloignait déjà du rivage , 

» quand on vit arriver le duc de Longueville , qui 

» cria qu'il allait se jefer à la nage si on ne l'attendait 

» pas : M. le Prince retourna , et le prit dans son 

» bateau. (Wpasse, on aborde, on se multiplie; 

» dès la première charge, la cavalerie ennemie est 

» mise en déroute ; Fin fa literie demande quartier : 

» la plus périlleuse des entreprises allait réussir sans 

» qu'il en coûtât une goutte de sang; mais la valeur 

a 
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ks plusprofoodes., il viat rapporter au. 
Roi quil en ayait découvert ua, près »3e, 



» inconsidérée Au duc de Longueville répand tout : à- 

» coup un voile.funèbre sur <les lauriers si précieux. 

» Arrivé le premier avec le duc d'£ngbien et les vo- 

» lontaires, sur, cette infanterie hollandaise qui de- 

» mandait quartier , il le Refuse, et tire un coup de 

» pistolet. On lui répond sur le champ par une dé- 

» charge qui l'étend mort, et près de lui l'élite de la 

» noblesse française. Gondé s'avançait pour secourir 

» cette jeunesse, ardente 9 dont il craignait la témë- 

» rilëj un officier ennemi vint h .lui , et lui tire un 

» coup de pistolet, qui l'aurait tué roide s'il n'avait 

» pas dérangé le pistolet avec U .main ; ce qui lui fît 

» recevoir le coup dans le poignet. Il .ne.songea à se 

» faire panser que quand il eut vengé son malheureux 

» neveu et assuré la gloire de la France. Alors , ce 

» grand homme couvert de gloire, mais éprouvant à- 

» la-fois les deux plus grands maux de l'humanité, 

» les douleurs du corps et les peines de l'âme , se 
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Tolhuis. U se jel& le premier: dans' le 
ftattttè à là' tête dés cuirassiers , com- 

» laissa descendre de cheval dans une grange, et fil 
» mettre le corps du duc de Longueville à côté de 
» lui. A peine ce jeune prince avait-il' perdu la yie , 
» qu'on vitarriver un envoya de Pologne, qoi loi 
» apportait U couronne de <so« pays, assemblage 
* frappant du cpmMe<et du néant des grandeurs lui* 
» maines. * (Voyez les MsvoiftXft delà Maison dû 
Condé, imprimés sur les Manuscrits autographes, 
et d J après V autorisation de S. A. S. Mgr. le duc de 
Bourbon, etc., seconde édition h>8°. Paris, 1820; 
*omeI* r . , pag. 187.) 

Tâi cru devoir citer ces pages tout entières , parce 
qu'elles renferment à-la^&is une leçon, qui, donnée 
par un Gondé, ne peut être que favorablement ac< 
cueillie par nos jeunes et vaillans officiers , et une 
preuve irréfragable que ce passage n'était pas aussi 
facile que quelques historiens ont cherché à le faire 
croire. Les fondés n'étaient pas hommes à voir des 
dangers ou il n'en existait pas , cl quand ils appellent 

2.. 
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mandés par le comte de Revel. Une 
foule de gentilshommes et de volontai- 
res se pressèrent sur leurs traces , et 
même avec tant d'ardeur , qu'ils occa- 
sionnèrent la perte d'une cinquantaine 
de cuirassiers. Ces braves ayant été for- 
cés de prendre le large , pour ne pas 
trop gêner les mouvemens des antres 9 
furent entraînés par le courant et noyés 
dans des tourbillons dont ils ne pou- 
vaient plus sortir. Le comte de Guiche 
lui-même faillit succomber, et uedut 
son salut qu'à l'habileté avec laquelle il 
maniait un cheval même au milieu dçs 
eaux (i). 

une opération la plus périlleuse des entreprises , on 
peut les en croire sur parole. 

(i) On vient de voir comment le dernier prince de 
Conde ; qui , comme César, Eodetn animo scripsitquQ 
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Louis XIV attachait de l'importai) ce 
à un art dont on pouvait tirer si bon 



béllavit, a tracé le passage du Rhin; on me saura 
peut-être gré de rapporter ici un Extrait de la Relation 
de ce même passage par le comte de Guiche. ( La Re- 
lation entière se trouye à la fia des Memoiaes 4ô 
Guiche sur les Provinces- Unies des Pays- Bas % 
2 vol. in-ia, Utrecht i744> top. II, pag. 335.) 
J'ai d'autant moins hésité a donner cet Extrait qu'il 
présente un fait de Natation très remarquable, u Je 
» m'offris d'aller reconnoitrè le passage dont on avoit 
» parlé. On me donna le Guide, a qui le eœur raan- 
» quoît fort souvent , et qu'il falloit rafraîchir d'eau- 
» de- vie. Comme je fus arrivé sur le bord, j'entrai 
» dans l'eau assez avant avec mes Gens, remarquant 
» seulement bien l'entrée et la sortie. Je vis ta pre- 
» miere, capable de huit à dix hommes de front, et 
» la dernière, plate et propre pour un escadron tout 
» entier. Dans ce tems-là, la Tour me fit sa dé- 
» charge à cartouche : mais comme les pièces étaient 
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parti dans diverses circonstances ; je 
n'en veux pour preuve gue l'accueil, et 



» pointées sur le bord , tous les coups donnèrent 

» dans le rivage et me passèrent sur la tête. Je sortis 

» de l'eau à l'instant, et m'en allant pour chercher 

» M. le Prince , que j'ayois laisse auprès du Roi , je 

» trouvai Sa Majesté seule, et rassurai que nous 

» passerions infailliblement, ou que nous y mour- 

» rions à la peine. Le Roi me renvoya à M. le Princç, 

» pour recevoir ses ordres, et me .parut bien aise 

» de la proposition. Je remarquai là Iç partage des 

» courtisans, quelque peu de mes amis s'intéressant 

» à mon avanture , et le reste souriant, se parlant à 

» l'oreille et ayant bonne espérance de ce qui alloit 

» ni'arriver. 

» Je trouvai jyi. le Prince», q«i s'était avancé a b 

» batterie avec Monsieur. Je lui redis les mêmes 

» choses qu'au Roi, et l'ordre que j'en avais reçu. 

» Il ra« dit: allons* nous -en voir ensemble. Il fut 

» suivi par quelques courtisans et des officiers de 
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tnèaielescartmes ^u il fil au prioce de 
Sotfbweet qû c<*ttte'£eGuiche;Sa Mai- 



» sou armée... ...... Il s'avança jusqu'à l'eau avec 

» Monsieur son fils, ses Gens, les miens et feu No- 
» geni qui l'avoit suivi. On lui fil une salve pareille à 
» eelle que j'avqis reçue. Il se retira' ensuite et m'en- 
* TOja aux escadrons que. je fis avancer : les ayant fait 
» décharger de tous leurs sacs et de leurs manteaux , 
» je. leur, représentai que Je Roi et M. le Prince 
» étoicnt Jàj.et leur dis de rang en rang tout ce qui 
» poiuroit les obliger à bien faire i et f avoue que la 
» gaîté , ayec laquelle tous me répondirent, me donna 
» une confiance entière du bon succès. Les six pre- 
» miers escadrons de la brigade de Pilais , comman- 
» dés par lui, éloient deux de cuirassiers, deux de 
» Pilois et deux de Bligny. Le reste de l'aile venoit 
» ensuite; mais dès que ces six là furent prêts, 
» M. le Prince les fit avancer jusqu'au bord, néan- 
» moins un peu à couvert d'un petit Rideau bordé 
» d'une rangée de saules. Je détachai le baron de 
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soa avait traversé le fleuve en escadron 
et à la nage ; « c'était quelque chose de 

■MMHMMMnil^HMHi«M«aiMMkMaiMMMMKaa 

\ 

» Begolles, le chevalier de Lavcdan, Sponhciin et la 

» Villette, pour nous montrer Fe chemin qu'ils avoient 

» déjà reconnu. M. le Prince, suivi de M. son fils et 

» de moi seulement, viumes jusqu'à l'entrée de Peau 

» pour voir comme ils passeroient : et ils le firent 

» d'un tel air, en menaçant les Vedettes ennemies, qui 

» étoicut de l'autre cote' de l'eau , que M. le Prince 

9 fit signe à l'instant à l'escadron de les suivre. Dans 

» ce tems- là Piîbis et mot, nous nous jettionsà feau 

» avec tous mes Gens. Que dirai-Je 7 La fine fleur de 

» cavalerie y passe en même tems, leducdeCbas- 

» lin, le chevalier de Vendôme, Vivonne, le comte 

» de Sault, Cavois, la Salle, ses deux neveux , deux 

» ou trois cadets des gardes -du -corps, Se vignan, 

» Nayant, O'ivet, Criolles, Ricous, d'autres dômes- 

» tiques de M. leTrince et s^s pages. Tout ceta for- 

» moit ensemble un gros, de quarante chevaux , suivi 

» sur les talons par Reyel et le premier escadron des 

» cuirassiers. 



/ 
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» beau , rapportent les Mémoires du 
» temps , que de voir ces troupes! toutes 



» M. le Prince fait serrer et anime tout le reste, 
» et retint la bride du cheTat de M. le duc son fils , 
» qui vouloil passer à toute force. Dans ce te m s, ma 
» première troupe avoit déjà pris pied , et e'toït déjà 
» sur la rive, lorsque les Vedettes des ennemis font 
» signal à leurs Gens, qui débandent un gros esca- 
3 dron sur elle. Mes gens voyant qu'ils étoienttrop 
à faibles pour les soutenir avec si peu d'hommes , 
» rentrent cinq ou six pas dans l'eau: et dès qu'ils 
» virent que nous, qui nagions encore, les attei- 
9 gnions, ils s'avancèrent et se mêlèrent à coups 
» d'épée. La droite des ennemis fit'fort bien son de- 
» voir , et perça jusqu'à moi qui nagebis encore : 
» en sorte que le cheval de Pilois , étonné du feu , se 
» renversa sur le mien et faillit à me noyer. Mais 
» mon cheval étant extrêmement hardi, je ne feignis 
a point à lui donner une saccade et de le tourner à 
» gauche ; de sorte que d'un élan il passa sur la 
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;»d(H'€esroager*itf sren bataille eu paestwt 

îw ce bras wdu fthioû L*s chevaa%Vani- 



» croupe de celui dcPilois et me tira d'affaire. Ilçtoit 
» encore en balance gui «éderoieat (des ennemis ou 
» de nous. Nous les voyons soutenus de deux autres 
» grands escadron^ quand k Roi fît tirer notre canon 
» très à propos, qui ^commençant d'ébranler Lagau- 
» clip, notre, droite leur entra dans Je flanc : et Je 
» desordre je mettant .dans J'escadron de derrière, 
» nous les culbutâmes tous l'un sur l'autre, Tout Je 
» monde Jes poussa, et Je retournai aux cuirassiers , 
» pour les faire doubler «sur la rive,, et en former un 
» escadron. : - 

. » Je yis là le plus pitoyable spectacle du monde 
» ( de quelles expressions se serait donc servi le comte 
» de Giiiche pour peindre le désastre delà Bérezma?) 
» plus de trente officiers ou. cavaliers noyés ou se 
» noyant, et Revel aikuntéte; enfin le Rhin plein 
» d'bornmes y de chevaux, dVtendarts, de chapeaux 
9 et d'autres choses semblables: car le feu ejeia 
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,H Vqu mw&&prwqtx 9 èni*mêihon or* 
* >dcefji*)e*i YmeUéiéwt terre.* H *'y 
*ut ^ue ^^fi^iertjdcssàbcTaa- légers 
qui passèrent dans un bateau. LquîsXIV 
»ekur en fit pa& (te reproche, mais les 
éloges <gu'ftl donna devant aux au prince 



» droite des ennemis avbit été assez grand pour ef- 
» fra/ér les chevaux, qui se jéttant sur la dfmte, 
» .tombûieSt dans on courant d'où personne ne reve- 
: » naît. Ceiuf f&qué je vis Brassaby,-Ie cornette des 
» xuirasefe», dont le cheval stëtoAt renverse an ini- 
# If eu de Jr'ftû, fta«t po np 1 1 jqffiiups j, uager *pn 
» >ras et saflyer^son étendajttjde l'antiïe. Enfin, c«t 
» escadron se forme, des cuirassiers se jettent gaie- 
» ment à l'eau , voyant tout le desordre du premier ; 
» et M. le Prince faisant toujours serrer le reste , 
» avec une telle diligence, quoiqu'il s'en noyât sans 
» cesse,' qu'en un moment feus quatre on cinq 
» «scadrèn* défaire côté dé IVau , » e|c., etc.. . . 
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de Soubise et aa comte de Guicbe, en 
disaient assez à des officiers français» 
pour leur inspirer les plus vifs regrets 
de n'avoir point traversé comme eux à 
la nage. 

Le marquis de Cavoie se distingua 
tellement au passage du Rhra,qa il mç- 
rita aussi d'être remarqué par le roi, 
qui en fit de sa propre bouche un 
éloge bien .flatteur* Eu apprenant que 
Gavoie était au nombre de ceux qui 
avaient été tués en abordant, il dit: 
« Ah l que M. de Turenne sera fâché ! g 
Tous les courtisans renchérissaient à 
Fenvi sur les louanges dont on n'est 
point avare pour un homme mort, lors» 
que quelques momens après, on vit un 
cavalier se lancer dans le fleuve et 
arriver à la nage. C'était Cavoie, aussi 
brave qu'heureux. Le prince de Cou- 
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dé renvoyait au roi pour lui donner la 
première nouvelle de ce mémorable 
succès. 

Si nous arrivons maintenant à une 
époque plus rapprochée de nous, nous 
trouverons une foule d'exploits dont 
plus d'un des guerriers aujourd'hui 
dans les rangs de noire armée, peut dire 
avec orgueil : 

Quœqutip$e..pidi 

J?< quorum pan magna fui. 

Ici, voyez ces soldats sejeler à la nage 
dans le Rhin , couper les câbles de ce 
bateau monté par deux cents Prussiens, 
et réussir, quoique bien inférieurs en 
nombre, à s'en emparer (i). 

Mais où vont ces deux marins? D'où 



(i) Au atégedeMuyeûce, en 1793. 

Digitizedby GoOgle 



xxxviij 

1\A ogJeterxe.,„ Qu'il? sept .jeunes pwr 
faut d'audace (i)L... La nuit la fawrme* 
Les voici sur la côte... UQcê$?i epl ^en- 
core entre eux et la France. Qui, mais 
ii'anercevez-vpus pas ce sloop à l'ancre? 
Ils ont conçu le dessein dej'enlever,- Us 
Tendent tes flots , ils n'ont d'autres armes 
qu'un couteau chacun. Ils. montent à 
bord: un seul matelot s'y trouve, le 
reste de l'équipage est à terre ; ils 
forcent cet homme à joindre ses efforts 
aux leurs, et bientôt ils ont touché le 
sol de leur chère patrie, fîère d'avoir 
recouvré des eûfans si dignes d'elle (2), 



(•1) te plumage s'avait que feize avis. 

(2) J'ai emprunté ce trait admirable a un Mé- 
moire de M. de Montgéry, f un des officiers les plus 
distingués déjà narine française, et.cbnt lestwiui 
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dforftau , auquel ior ne eon*estera;f*às 
-*m* doute 4e *îIfc de graod capitaine, 

sur la navigation et la guerre sous-matines méritent 
une sérieuse attention , car ils finiront par amener 
le changement total du système maritime de l'Eu- 
rope : a M. Morin j l'un de ces jeûnes braves , m'a 
» montré , dit M. 4e Montgéry plusieurs certificats 

* relatifs à cette action ; il est mort à l'âge de vingt- 
» cinq ans , lieutenant de vaisseau. » Çest à prq- 
pos de nageurs et de plongeurs que M. 4e Mont- 
géry cite ces deux jeunes marins. Cet officier réclame 
pour son arme ce que je demande pour la mienne, 
et cette conformité d'opinion est trop précieuse pour 
que je ne cherche pas a en tirer parti. Voici comme 
s'exprime M. de Montgéry : a C'est k tort qu'on né- 
» glige tout-à-fait maintenant d'exercer" des pion- 
» geurs pour le service de la marine. En tems de 
» paix , ils sont nécessaires pour visiter la carène et 
» les câbles; pour boucher une voie d'eau, pour 
» amarrer un cordage sur une ancre , ou pour sauver 

* des effets submergés*; en tems de guerre, ils ont 
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dont il réunissait toutes les qualités , 
sentait si bien l'importance de la Nala- 



» pu jusqu'ici , entr'autres genres d'attaque , couper 
» les câbles des navires ennemis , et mëmesurpren* 
» are et soumettre l'équipage. Nos dernières guerres 
9 ont fourni de semblables exemples , quoiqu'on 
9 n'eût pris d'avance aucun soin pour former des 
• nageurs et des plongeurs , etc. 9 ( Annales mari- 
times et coloniales. Deuxième partie, tome II, 
page 296, i8a3.) 

On verra dans mon Introduction (pag. xv), que 
je ne puis m'empécber de gémir sur cette funeste in- 
souciance pour un art auquel nous devons tant d'ac- 
tions héroïques. Le beau fut, cite par M. de Montgéry, 
m'en remet en mémoire un autre qui, $ans être aussi 
hardi, ne demandait point une moindre habileté dans 
la Natation. Pierre Dauvergne^ matelot français, natif 
de Dunkerque, pris par les Anglais en 1797, fut mis 
an cachot pendant plusieurs mois , en punition dt 
ce qu'il avait tenté de s'échapper. Vers la fin de l'an- 
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lion qu'il s'y exerçait souvent et s'y fai- 
sait même remarquer par unç rare ha* 
bileté. Témoins le généreux- dévoue* 
ment et le bonheur avec lesquels il 



née an le conduisit a bord du Héros, qui terrait de 
prisop à d'autres Français. Dauvergue remarque 
parmi eux un enfant de sa ville , âgé de douie an». 
Il conçoit de nouveau le projet de recouvrer sa li- 
berté ; mais cet homme généreux veut faire courir à 
son jeune compatriote les chances du succès , il es- 
père le soustraire au supplice des prisons anglaises; 
il ne pense qu'à le sauver sans réfléchir qu'il va peut- 
être le perdre avec lui. Ayant un soir pris son pro- 
tégé sur ses épaules , il s'élance dans la Tamise , et 
réussi! à aborder près d'un bois. Ils y vécurent de 
racines pendant quelques jours. Un vaisseau Danois 
retenu par les vents ayant jeté l'ancre près du rivage, 
Dauvergne va le joindre a la mge, et obtient, en pro- 
mettant de servir gratis pendant six mois, d'y faire 
recevoir aussi son jeune compagnon. 
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sauvât à kuprise de Ga$sandria('20 juil- 
let i794)yun de ses officterB'et plusieurs 
soldats qni allaient payer de leur vie 
Jem? inexpérience dans Mart de nager. 
Au moment où. une partie de sa divi- 
sion s'embarquait dans des batelets • 
le général en aperçoit un emporté ptf r le 
«ourant et déjà presque submergé; in* 
trépide nageur, il se précipite dans les 
flots, s'élance vers le batelet, le saisit 
d'une main vigoureuse et Je ramènesur 
la rive. Comment u'étre.pqs éleptcisé à 
la ype d'une telle action , (opinaient, ne 
pas se Groire invincible sons utei tel gé- 
néral? 

Aussi par combien 3e traits cfe ce 
genre plus admirables les uns que les 
autres» fut signalée la conquête de celte 
île! . 

Moreau, maître de Nieuport, avait 
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.reçu l'ordre de former le siège du fort de 
.l'Ecluse. P<m.r réussir duos cette <entce>- 
prise^ et compléter Tinvestissej»ent de 
qe fort, il était nécessaire de faireipasaôr 
des troupes dans l'île de Çgssandria, tt 
oeMe opération indi#f>emaMe offrait d^s 
otetecles dont les Français seuls pou- 
vaient ne pe* ^'effrayer. L'unique point 
4e cc«»mmiicalion qui existât entre cette 
He^t le continent, était unecjigue^troite 
ioontfçe de loue colép, çt Rendue |** 
une batterie de quatorze pfèpâ* 4e ca- 
1109 : ^a pe pouvait deac péoét*er dans 
rite qu^n suivant cette digpe; pour la 
suivre , il &liait culbuter Jes Hollandais 
qui js'y dlaient fortement retranches, et 
s'emparer de la batteriç. Merfeau «'bé- 
ate pas à tenter cette entreprise, et un 
prompt succès couronna ^es efforts. 
. Le a3 juillet 1794 , il fit wtrcber la 
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division sous ses ordres > il s'approcha 
de Tfle et du fort de l'Écluse. La brigade 
du général Laurent se porta stfr West- 
Capelle, Lanscheure 9 Middelburg et 
Ardenbourg, pour intercepter tous les 
passages depuis la mer au Polder dte 
Hasegarsj jusqu'au canal d'Àrdenbourg : 
et la brigade du gênerai Vandatnme prit 
poste en avant de Maldegem ; en-deçà 
de la Live, dans l'intention de tromper 
l'ennemi sur l'entreprise contre l'île de 
Cassandria., ' 

Le lendemain , un dé lâchement (te 
chasseurs, entraîné par une ardeur 
bouillante et irréfléchie , se jeta tout 
entier à la nage dans le canal ou crick 
d'Ârdenbourg , au pont tournant , at- 
taqua l'ennemi, et le chassa, malgré sa 
vive résistance , d'une redoute située 
sur la rive gauche de ce canal , à envi- 
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ron sept cents toises de l'Ecluse. La pos- 
session de cette redoute pouvait devenir 
très avantageuse , mais les chasseurs 
Payant attaquée sans en avoir reçu l'or- 
dre, ils l'abandonnèrent de même, parce 
que leur position, dans ce lieu, leur 
parut trop hasardée. 

Les ouvriers du génie travaillaient 
avec lenteur à la construction d'un pont 
qu'on voulait établir sur, la digue qui 
sépare Cassandria du continent (i). 
L'impatience des colonnes destinées' 
à l'attaque devient extrême. N'écou- 
tant bientôt que leur courage, elles de- 
mandent à franchir le canal sans le se- 
cours du pont. Excités eux-mêmes par 
l'enthousiasme dont ils sont témoins, 



(i) Voyez Victoires, Conquêtes, etc. des Fran- 
çais* T«me JII , page 109. 
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leftg&oemti* cèdent ôfc* désirs dès sol- 4 
data Àu&sitôt sous le feu même dés 
batteries ennemies, atr milieu d ? uûe ; 
grêla de balles et de boulets, les gre- 
nadiers et chasseurs Balancent dalles 
premiers batolels qutHls trouvent sous' 
leurs mains, les assujettissent les- uns. 
aux autres, en les Haut arec leurs cra- 
vates, et lèuro mouchoirs, et vont ainsi 
affronter l'artillerie des Hollandais re*- 
tranchés tdâûs l'île , tandis que d'autres 
Français^ plus audacieux encore, se 
précipitent à la nage au milieu d'un* 
courant extrêmement rapide- Stupéfaits 
et épouvantés d'une intrépidité qu'ils 
ne peuvent concevoir, les Hollandais 
croyent à peine ce qu'ils voyent. Ce- 
pendant . ils- r ed oublent le feu d o leur 
mousqueterie et de leur artillerie; mais 
les Français bravent avec un égal oou- 
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tttge efc l'es balles eC la mitraille . il» 
abwdentv et le&Hdîandaia mis eu dé- 
route? f*ieat ayeo rapidité, etdemaa- 
dent aux vents et à la mer de lessous* 
trajre aux {îQttrauitç* dçs vainqueurs. 

C'éstà ce passage, dont là poésie de- 
vrait s'enfipaVer comme un dés sujets 
les plus dignes<<Jê ses chants, quVn ad- 
mîrâ àv^éte <juel f courage et quelle au- 
dkûe cinq sotis^officiers (ï) traînèrent? 
sur l'autre rive , att m'oj'en d*dhe corde 
attachée à leur coti, dés bateaux rem- 
plis.-de leurs, camarades ,~et- inalgrc-la 



(î) VAUTRE, sergent-major j Debeugny , ser- 
gent - y Bouvard , caporal ; tous trois du bataillon 
des chasseurs du Mont-Cassel ; Castel et Parisot , 
tous deux sergens au premier bataillon des Boucbes- 
du- Rhône. 
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foudre qui grondait sur leur tête et Ta* 

btme qui menaçait de les engloutir , 

exécutèrent jusqu'à dix fois la métne 

manœuvre. 

Celte action héroïque leur avait été 
inspirée par l'exemple de MM. Salis, 
capitainede grenadiers du 16 e régiment, 
et du capitaine Baudot, aide-de-camp 
du général Moreau, qui se jetèrent les 
premiers à la nage pour conduire sur 
l'autre rive des bateaux chargés de 
leurs grenadiers (i). 



(1) Deux ou trois bateîcts chavirèrent à ce pas- 
sage, et l'on eut à déplorer la perte d'un capitaine 
et de quelques volontaires qui furent noyés. S'ils 
avaient su nager, au lieu d'augmenter le nombre des 
victimes de notre indifférence pour la Natation , leurs 
noms viendraient se placer à côte' des Baudot, des 
Salis , des Caste! , a côté de ces deux volontaires du 
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Quelques années après, «pus voyons 
encore les soldats, sous les, ordres de 
Moreau, recourant à la Natation pour 
obtenir un succès que , sans elle 9 ils 
n'auraient pu se procurer. Le général 
français désirait avancer en Bavière, 
et pour arriver à ce but, il voulait for- 
cer Je général Kray à abandonner sa po- 
sition d'Ulm, et à se séparer de ses ma- 
gasins qui se trouvaient à Ratisbonne, 



bataillon de la Marne, Lebeau et Bralet, -qui dorent 
à Fhàbitude de cet exercice, la gloire d'enlever à 
l'ennemi une belaodre chargée d'envfron soixante mi* 
tiers de poudre. Ces deux intrépides soldats s'étaient 
jrendus, pendant la nuit, à la nageur ce bateau, qui 
se trouvait ensablé très près de la redoute du canal 
d'Ardenbourg. Leilux de la mer rayant mis à flot, 
ils avaient profite de la marée montante pour le di- 
riger vers la rive gauche à l'emplacement du camp. 

3 
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à JngolstadteUDopawert. Kray,qt*î, 
saiis doute, devinait les intentions de 
Moreau , ue quittait pas sa position t 
Moreau, pour Vy obliger, entreprit de 
passer le Danube au-dessous d'Ulin, 
san s avoir les équipages nécessaires ppur 
celle entreprise, dont l'audace étonna 
les ennemis. Le 19 juin i8po, tandis 
qu'une division , par une forte capoo- 
uade, forçait l'ennemi à abandonner le 
rivage, q u at re-vingt s nag e urs suivi s d e 
deux petites nacelle* qui portaient leurs 
habits et leurs armes, traversèrent le 
fleuve et s'emparèrent de deux pièces 
de canon, taudis que dtes oanoftniers 
passaient sur des échelles jetées <en tvà~ 
vers dés palées d'un pont détruit, pour 
servir les pièces prises sur Tenneymi (r). 

(1) Vit de Moreau , général en chef de for- 
mée française , par |f • de Vorairo . 
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* Celte opération procura les plus grands 
avantages à l'armée française. 

La guerre d'Espagne; en 1812, pré- 
sente un autre exemple de soldats fran- 
çais traversant une rivière à la nage 
sous le feu de Fende mi. Au mois d'oc- 
tobre, le lieutenant-général comte Sou- 
ham, ayant rejeté l'armée anglaise sur 
la rive gauche du Douro, tenla le pas- 
sage de ce fleuve au pont de Tordesillas. 
Le pont avait été rompu à l'approche 
des troupes françaises : la coupure avait 
plus dé trente pieds de largeur, et lais- 
sait chr côté de l'ennemi une tour qui 
dominait le pont, et dont la défense était 
oeafiée4 trente hommes soutenus par 
des poste* embusqués derrière des murs* 
lliallait absolumentsedébairasser dé la 
toui^avant d'entreprendre la réparation 
du pont. Cinquante soldats d'infanterie 
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et quelques sapeurs du génie s'offrirent 
pour passer le fleuve à la nage: ils s'y 
jetèrent, emmenant leurs armes et leurs 
gibernes, sur un assemblage de quelques 
planches , conduit par des nageurs. Par- 
venus à la rive opposée, ils s'empa- 
rèrent de la tour et firent quelques 
prisonniers. Cette entreprise hardie 
proposée et dirigée par le capitaine 
Guingret (i), du sixième régiment d'in- 
fanterie légère, déconcerta tellement le 
régiment de Brunswick , placé à l'ex- 
trémité du pont, qu'au lieu de venir 
attaquer cette poignée d'hommes intré- 



• (i) Voyez I'E&sai sur les principes et la cons- 
truction des ponts mâUmres , etc., traduit de l'an- 
glais du général Howard Douglas /par BL J. P. 
Vaillant , capitaine du génie. In-8°. Paris, 1824 > 
page 135. 



1 



dby Google 



liij 

pides; il se mit de suite en pleine 
retraite; Le lieutenant Rose, du soixant- 
ième régiment, aborda le premier la 
rive gauche, et fot suivi immédiate- 
ment du voltigeur Geoffroy. Les offi- 
ciers Ghâstagnac du soixante-neuvième» 
Jacquemard 9 Gallot, Mollerat, Bi- 
ziau , Gabriel» Lagrange, ions du tren- 
te-deuxième -, obtinrent des éloges bien 
mérités. Le simple passage était d'autant 
plus difficile que le Douro est très lar- 
ge et très profond à Tordesillas , et le 
froid se faisait déjà sentir assez vive- 
ment padr le rendre encore plus péni- 
ble et plus dangereux. 

Tous ces faits prouvent d'uuft ma- 
nière inconle^table l'ulilité de la Nata- 
tion appliquée à l?art de la guerre, & 
pourtant nous rie trouvons jusqu'à pré* 
sent aucune trace d'organisation P™ 1 
corps de Nageart, *\ $$ tffirt cependant; 
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au passage de la Liiilh qui eut lieu dans 
la campagne dé Suisse, en 1799* Ce 
passage présentait de grandes difficultés 
à cause du peu de moyens que Ton avait 
pour cette opération, et surtout à cause, 
de» marécages qui ne permettent pas 
aux voitures d'approcher de cette; ri- 
vière* Mais, grâces aux soins et à l'acti- 
vité des officiers du génie et de l'artil- 
lerie employés auprès du général Soult » 
et d'une Compagnie de Nageurs , on 
obtint un succès qu'on était loin d'es- 
pérer. * 

On choisit, pour traverser la Linth, 
le point de Bilten, comme étant celui 
où la rivière , quoique rapide , avait le 
moins de largeur. Huit bateaux tirés 
du lac de Zug, devaient y être amenés 
par celui de Zurich : deux de ces ba- 
teaux étaient destinés à transporter l'ar- 
tillerie- L'embarquement général de la 
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division devait êlre précédé par le pas- 
sage à là nage d'une compagnie cC in* 
fanterie dite de Nageurs* composée 
d'hommes qui' s'étaient exercés» à cet 
effet, dans Je lac de Zurich, armés de 
piques, de sabres et de pistolets , com- 
mandée par l'adjudant-major Delort, et 
dont la destination, en cette circons- 
tance» était de surprendre et d* égorger 
les premiers postes autrichiens (i). 



(i) Cet alinéa est tiré mot pour mot des Victoi- 
res , Conquêtes , etc. Mes Français, tome Xi, page 
1 7 1 . M. Vaillant cite aussi ce fût dans sa traduction 
de Fessai sur le principe et la construction des 
ponts militaires ,• mais il ajoute en note : Ces na- 
geurs étaient au nombre de cent cinquante , et 
commandés par V adjudant-major Delaar. Il y a 
ici , ou dans les Victoires , Conquêtes , etc. , erreur 
de nom. Et cependant le brave Delort ou Delaar est 
notre contemporain ! 
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" Le 25 septembre, vers quatre heures, 
du matin, les bateaux du lac de Zug , 
arrivés la Teille à Bilten , furent trans- 
portés de ce village au bord de la ri-* 
vrère qui en est éloignée de six cents 
toises : trajet d'autant plus difficile à 
faire f que le terrain étant marécageux f 
il avait fallu construire un chemin sur 
des madriers, et que le bruit des voi- 
tures sur ce plancher attira l'attention 
de l'ennemi qui dirigea aussitôt un feu 
a§sez vif sur le convoi ; mais leq ba- 
teaux n'en parvinrent pas moins , sans 
accident grave»àl'endrpit du riyage où 
ils étaient attendus impatiemment. Tan- 
dis qu'on s'occupait à les mettre à flot , 
la compagnie de Nageurs se jeta à Peau 
et aborda la rive droite. Quelques sol- 
dats du régiment de Bender furent faits 
pi isonnierspresqu'aussitpt et contraints 
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par les Français de crier en allemand : 
En retraite, Bender, sauce qui peut! 
les Français sont débarqués. Les in- 
trépides nageurs balayèrent la rive 
droite et facilitèrent ainsi rembarque- 
ment des troupes (i). 

D'après de tels résultats, n'-e$t-ce pas 
avec raison qu'on s'étonne de notre in- 
différence pour la Natation, et ne doit- 
on pas faire des vœux pour que nos 
soldats soient instruits dans un art qui 
peut contribuer très souvent à leurs 
succès ? , 

L'illustre maréchal auquel était con«< 
Hé le fninistère de la guerre, à l'époque 
où j'ai publié cet opuscule» tout en me 



(i) Victoires, Conquêtes , etc. des Français y 
ouvrage déjà cite'. 
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faisant témoigner ses regrets de ne pou- 
voir mettre mon projet à exécution, à 
cause de la guerre et de l'éloignement 
d'une partie de l'armée, m'avait laissé 
l'espérance qu'au retour de nos braves , 
on le prendrait en considération. Cette 
espérance, je la conserve tout entière, 
parce que M. le duc de Béllune a dans 
M. le barou de Damas, un successeur 
digue de lui,' parte que celui qui na- 
guère marchait sur ses traces dans le 
champ des combats, en guidant nos 
légions à la victoire, ne voudra pas 
quitter un si beau modèle , lorsqu'il 
s'agira de l'imiter dans sa sollicitude 
pour ses compagnons d'armes, lorsqu'il 
sVgira de remplir les intentions pater- 
nelles de notre auguste monarque.. 

Je dirai donc à M. le baron de Da- 
mas ce que j'écrivais à M. le duc de 
Bellune, le 14 septembre i8a3. 
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« Dans son rapport à S. A* R. Mgr. 
le duc (PAngouIême, M le comte Bor- 
^lesoulle s'exprime ainsi : 

« Les Espagnols ont 4n vain opposé 
» une vive {fusillade à nos soldats , qui 
» n'avaient pour toute arrive que leurs 
» baïonnettes , les batteries des fusils 
» et leurs munitions ayant étç moutl- 
» lées au passage de la Cortadura. » 

» Voilà bien l'impétuosité et la va- 
leur françaises! Mais , Monseigneur, 
tout en admirant cet héroïsme qu'au- 
^ud danger n'arrête, la prudence et 
l'humanité demandent qu'on le mette 
le moins possible à l'épreuve, et qu'on 
cherche le moyen d'empêcher que le 
soldat , quand pareille circonstance se 
présentera 9 ne soit privé d'une partie 
,de ses armes. Ce moyen, je crois l'avoir 
trouvé. Il est exposé dans l'ouvrage, 
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dont j'ai eu l'honneur d'offrir un exem- 
plaire à Votre Excellence. J'ai fait met- 
tre sous vos yeux le calque que f ai in- 
venté et qui peut servir à porter le fusil 
et les cartouches sans .craindre l'humi- 
dite. Ce n'est qu'après avoir essayé cet 
appareil plusieurs fois et avec succès, 
en traversant la Seine , que j'ai l'hon- 
neur de vous, en proposer l'adoption. Si 
vous daignez l'accueillir favorablement, 
vous ajouterez, Monseigneur , de nou- 
veaux titres à ceux que vous avez déjà à 
la confiance du Roi, à la reconnaissance 
de l'armée, et de la patrie.» 
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INTRODUCTION. 



Ayant de publier mes idées sur la 
Natation , j'ai dû rechercher les écrits 
qui pouvaient exister sur ce sujet 7 et 
examiner la manière dont il avait été 
traité. Je n'ai pu découvrir que les cinq 
ouvrages suivans : 

i°. L'Art de Nager, avec des avis 
pour se baigner utilement , précédé d'une 
Dissertation où Von développe la science 
des Anciens dans Part de Nager y Fim- 
partance de cet exercice et Futilité du 
Bain, soit en santé, soit en maladie* 
Ouvrage utile à tout le monde, et destiné 
particulièrement à V éducation dçs jeunes 
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militaires du corps royal de la marine , 
par Thkvenot f orné de 22 figures des- 
sinées et gravées par Charles Moette; 
quatrième édition , suivie de la Disser- 
tation sur les Bains Orientaux f par M. 
P. D. L. C. A. A. P., avec celle épigra- 
phe : 

Balnea , Vint , Yenut corrumpunt corpora tana; 
Corporasaoa dabtmt, Baloea, Vin*, Veatn. 
Baccius, de Tlurmis. 

Vol. in -18 de 364 P a g<^ Paris» 178a* 

2°. Essai sur l'Art de Nager, par 
V auteur des Préceptes publiés en 1783, 
sous le nom de Nicolas Roger , Plon- 
geur de profession, et insérés depuis 
dans l'Encyclopédie. 

Brochure in-8°. de 64 pages. Londres, 

3°. INSTRUCTION SUR L'ART DE NAGER I 
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d'après les principes puisés dans ta 
physique r applicables htçusles âges et 
à tous les. sexes, 'et a>u moyen desquels 
chacun peut apprendre h Nager sans 
maître, par C. L. G*.de Lyon* 

Brochure in-8°. de 40. pages. Lyon , 
*8o3.. ; ; ;. ,.■/, ?;:: -. -\ t . 

4°. Manuel du Nageur, où Principes 
nouveaux pour se perfectionner dans la 
Natation, suivi de l'Art de Plonger 
avec GRACE ; orné de gravures , par M. 
RM***. 

Brochure in- 12 de 127 pages. Paris, 

5°. v Manuel pu Nageur 014 de la Pra* 
tique de V Art det Nager , avec celte épi- 
graphe 

Ire per invitas experiamur aquas. 
'"' ÔYit.Epàt, 

Brochure io 8°. de Si page*. Rouen , 
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Le premier de ces ouvrages a para 
eu 1696, quatre ans après la mort de son 
auteur, Metetiisëdech Thércnot , savant 
peu judicieux /à qui toutefois on ne sau- 
rait refuser de l'estime j car ses écrits 
décèlent un homme* passionné pour le 
bien; mais il ne peut être mis au rang 
des auteurs distingués de son époque, 
parce que son style est loin de cette pu- 
reté qu ? il n'était pas permis de ne point 
avoir a la fin du l*J*. siècle. 

La première édition de son livre est 
in-i2. Ce petit volume de 47 pages a 
pour titre : l'Art de Nager, démontré 
par des figures y avec des avis pour se 
baigner utilement. En effet, on trouve 
dans cet ouvrage autant de gravures que 
de manières de nager, c'est-à-dire, tr en te- 
neuf. Sur ces trente-neuf figures ,fe n'en 
ai remarqué que sept ou huit qui , sans 
être bien faites, n'ont pas du 11? oins, 
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comme les autres , une pose forcée, des 
attitudes hors nature qu'il serait impos- 
sible de prendre. 

Cependant tous ces défauts ne doi- 
vent pas nous rendre ingrats et nous 
dispenser de reconnaissance pour Thé- 
venot qui, le premier, a » comme il le dit 
lui-même, publié dans notre langue un 
Traité sur l'Aride Nager, a Je ne sçais, 
» ajoute -t- il, que deux auteurs qui 
» ayent parlé de la même matière avant 
» moy, l'un est Éyerard Digby, anglois, 
» dont je me suis servi, el l'autre Ni 7 
# colas Winman, hollandois. » 

Une cfeese qui a droit d'étonner, c'est 
que les éditeurs de l'ouvrage de Thé*- 
venot ateot supprimé, sans qu'on puisse 
en deviner la raison, le passage suivant 
où l'auteur cherche à faire sentir Pu- 
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iilité de la natation. « Cet art , dit-il ( i), 
» qui est mcchanique , puisqu'il se pra- 
» tique par le mouvement et par l'agi- 
» talion des mains et des pieds, a été 
» exercé jusqu'à ces derniers temps 
» plutôt par imitation que par Tobser* 
» vation des préceptes, parce que per- 
w sonne ne s'étoit donné la peine de l'y 
» réduire, quoiqu'il le méritât par le 
» grand avantage qui en revient à ceux 
» qui le possèdent, et généralement à la 
» société civile, et que cela dût le reçdre 
» plus facile à apprendre et en même 
» temps plus familier aux hommes qui 
» en ont un si grand besoin ; car il ne doit 
» pas êlre regarde comme la j!>lopaii. le 
-», regardent , c'est-à-dire, p^r pépiai- 
» sir de se soutepir, de se porter, et 

1 1 1 — ■ j ■ ■ i ■ i ■ ■ ■ 

(0 Pagiij^v/vjVj. 
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» de faire du chemin au-dessus de Peau, 
» d'y faire le plongeon* et de faire lous 
» les autres tours de souplesse qui fout 
a admirer l'adresse des nageurs» et qui 
» donnent du divertissement aux speç- 
» latêurs. Sa fin est beaucoup plus no- 
» ble , et de plus, elle est d'une consé- 
# quence si considérable , qu'il n'y a 
» personne qui dût l'ignorer , puisqu'il 
» se propose de conserver la vie, et de 
» la préserver du danger auquel elle 
» est exposée en ne sachant pas nâ- 
» ger. 

» En effet, dans un naufrage, lors- 
» qu'on n*é$t' pas trop éloigné de la 
» terre, Part dte Viager enseigne la ma- 
» nierë &J aborder et de s'èmpécher 
» dWenojyë^ étant poursuivi par un 
» ennemjj et rencontrant uue rivière 
» devant sôy, d'éviter jdeu^ sortes te 
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» morts, en gagnant l'antre rivage à la 
s* nage; et en-tombant dans Teau sur 
» roer> ou sur une rivière, ou de telle 
m manière qne ce «oit, de s'en tirer 
# heureusement. 

m Mais un bon nageur ne conserve 

» pas seulement sa propre vie , il coû- 

» serve encore la vie de plusieurs au- 

» très. Un vaisseau en pleine mer étant 

5> ouvert , il y apporte le remède en se 

» plongeant dans Peau, et' empêche 

>5 qu'il ne soit submergé. Le même 

» vaisseau ayant perdu ses ancres et ses 

» chaloupes, et approchant près de 

» terre, il y va porter le câble, et.» çn 

<» empêchant qu'il ne soit brisé contre 

» Jes rochers , il conserve la vie de tons 

*> ceux qui sont dedans; 4t les occasions 

» de procurer un si grand bien ne sojit 

m qw trop fréquentes, comme le jUftept 
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» ceux qui vont sur mer» Par ce même 
» moyen ne va-t-on pas aussi an travers 
» d'une rivière , affronter les ennemis 
» postés sur le rivage opposé, les battre 
» et les obliger de se mettre en déroute? 
h Et les places environnées d'eau, en 
s» sout-elles pins eu sûreté, lorsqu'elles 
» sont assiégées par des soldats habiles 
» dans cet exercice? 

» C'est donc par les considérations 
» qui viennent d'être marquées que 
» l'Art de Nager doit être recomman- 
» dable , plutôt que par le plaisir et par 
» le divertissement que Ton s'y propose 
» ordinairement; de sorte qu'outre Hn- 
» térét que les particuliers ont de l'ap- 
>> prendre , et de s'y perfectionner, il 
» semble qu'il est aussi de l'intérêt des 
> Etats d'aVbir des Académies élablieset 
tt -soutenues de maîtres expérimentés 
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M pour l'enseigner, puisque l'on en peut 
» lira: de; si grands avantages, » 
< Voilà les idées auxquelles il fallait 
donner des développemcns, et qu'on de- 
vait tâcher de faire fi uclifier , au lieu 
de disserter longuement et hors de pro- 
pos sur les bains de toute espèce, au 
lieu de décrire des manières artificielles 
de nager, au lieu de nous faire des 
contes absurdes sur Yusage de l'huile 
pour mettre les vaisseaux à l'abri de la 
tempéte.Si Ton s'était , depuis un siècle, 
attaché davantage à faire voir combien 
il est précieux de savoir nager , peut- 
être cet art ne serait plus chez nous dans 
son enfance. Nul doute que si, depuis 
ce temps ; Ton. avait établi des écoles de 
Natation pour nos p^arins et pour nos 
soldats, oa n'eût conservé A la patrie un 
grand ; nombre de: fô? ,<^feosçur^ <jqi 
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^ônt péri faute devoir appris à se soute- 
nir quelques iflttans sur les ondes. Mais 
• telle est notre funeste imprévoyance, 
que les hommes même dojit.la destinée 
est de passer plus de la moitié de leur 
vie sur cet élément qualifié, à justes 
titres 9 de perfide , ne s'instruisent pas 
dans l'art de mettre en usage les moyens 
naturels qu'ils ont reçus pour se sous- 
traire à sa fureur : sur vingt marins que 
je connais, dix-huit ne savent pas na- 
ger. On va crier à l'exagération, ce^ 
pendant rien n'est plus vrai : mais pour- 
quoi s'en étonnerait-on? il n'existe pas 
d'école de Natation , même dans nés 
ports. A 'Paris, un homme qui consacre 
sa vie et $çs études à l'amélioration de 
la gymnastique, et dont rétablissement 
obtient chaque jour de nouveaux succès» 
M. Amoros, persuadé 'qu'il map^JÇï^ 
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quelque chose aux exercices auxquels 
il forme les soldats qW lui sont en- 
voyés des divers régimens, tant qu'il se 
pourra pas leur apprendre l'art de na- 
ger, sollicite depuis plusieurs années 
auprès du ministère de la guerre , la 
permission d'amener les eaux de la 
Seine dans un vaste bassin qu'il ferait 
creuser au milieu de son établissement. 
Puisse le ministre actuel, qui s'occupe 
avec tant d'activité et de persévérance 
du bien-être des soldats , ajouter <fe 
nouveaux titres à la reconnaissance de 
l'armée et de la France, en donnant à 
M. Àmords ^autorisation et les moyens 
d'exécuter sa noble entreprise! 

Revenons à l'ouvrage de TPhévenot ? la 

quatrième édition dont je possède un 

exemplaire» a été publiée sous le format 

'in-*8; mais il n'est peut-être pas inutile 

/ 
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<fe prévenir qqe sor ies 564 pages de ce 
volonté y 70 au plus sont consacrée* à cte 
^a'cto eartçnd orJirtQÏremeBt par YArtâe 
JYaget. II est jn*te4edir*que le style dfe 
Thévenot a été corrigé; malheureuse* 
ment les virtgt^deuk figures qui orrâ?/i« 
•celte édition ne valent pas beaucoup 
mieux ique celtes de là première. Leurs 
attitudes ne sont ni plus naturelles ni 
plus faciles & prendre. Quoi qu'il en soit f 
on s'aperçoit, quand on lit. les ouvrages 
qui ont suivi celui-là, que messieurs les 
auteurs né se sont pas fait scrupule de 
lui emprunter, quelquefois même de 
copier textuellement quelques-unes de 
ses pages, et cela, sans en prévenir le 
public, et sans Ménager même le pauvre 
écrivain qu'ils maltraitent tout en le vo- 
lant; exemple : M. Nicolas Roger, plon- 
geur de profession, qui dans son Essai 
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mr V4rl de Nàgst, dit que * tou* l'< 
H de ce livre (celui de Thévenot) se ré- 
» duisait à faire rire les nageurs k qui 
* par faaftard.il tombait sous. la main- y 

(Page'fr) | 

Ce jugemeat est bien sévère; et pour 
le prononcer avec aussi peu de ména- 
gement 9 pe faut il parf se croice soi- 
même à l'abri des traits delà critique? 
Cependant il ne serait pas difficile en 
citant quelques passages, de démontrer 
qne M. Nicolas Roger est loin de pou- 
voir se passer de toute indulgence; car 
s'il ne savait pas mieux .nager qu'écrire, 
il n'aurait pas exécuté toutes les belles 
choses qu'il pous r^açpnte daçs un style 
qu'il a cherché & re*4r<e £^i«ilier,«lqqi 
n'est que trivial, et, couvent moins cor- 
rect que celui de Thévenot*. Cette bro- 
chure est divisçg en trois section* ; lu 
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première intitulée sur la Nage en gêné* 
rai y est une espèce d'apologie de son 
auteur :1a seconde intitulée Elémens, est 
la plus longue. Ecrite* sans ordre ni mé- 
thode, elle ne saurait instruire celui 
<jui ignore Tari dé Noger, ni plaire à 
celui qui le connaît. Ce qu'elle renferme 
de bon parait emprunté à Thévenot : 
la troisième^ intitulée d'une Ecole de 
Nage 9 est consacrée h présenter le plan 
de cette Ecole , que M. Nicolas Roget 
n'offrirait certainement pas au public* 
si ce même public 9 comme il le dit; 
ri était pas en droit dt exiger qtCil don- 
nât aussi son plan, puisque tout le 
monde donne lé sien % ce qui le force', 
ajoute-t-il , à s * exécuter. Quant à l'Ecole 
de Natation qu'il propose ; elle me pa<- 
raît plutôt faite pour des Lilliputiens 
que pour des hommes. Mais ce qu'il y 
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a de curieux dans cette Section , c'est 
l'assurance avec laquelle il prononce 
en finissant , qu'une Ecole de Nage 
dans une eau courante ne réussira ja± 
mais* Cette prédiction heureusement a 
reçu depuis long - temps un démenti ; 
il est vrai que ( peut-être par compensa- 
tion ) il propose de tirer parti de l'eau 
chaude de la pompe à feu de Chaillot 
pour former une Ecolfc de Natation qui 
serait ouverte pendant tous les mois de 
Tannée. On sait que ce projet est mis 
à exécution depuis deux ans* 

Après YEssmsHrfandeNager % YQT- 
dre des dates amène l'ouvrage de M» 
C* L» C*** de Lyon. Si les deux Chapi- 
tres dont se compose cette brochure 
répondaient à son introduction , cet 
écrit serait cfe que nous aurions de 
mieux fait et de mieux pensé sur la Data* 
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Stkm ; mais malheureusement Fauteur, 
Quoique formé, si on l'en croît «par 
vingt «nuées d'expérience, s'occupe 
dans son ouvrage beaucoup plus delà 
théorie que de la pratique. Do autre re- 
proche qu'on pourrait lui faire , c'est 
de chercher à coaquérir la confiance 
de son lecteur, pour ainsi dire» k coups 
de paradoxes: méthode de toutes les 1 
meihodef assurément; lapins mauvaise. 
H.CL C*** foi* sentir anssi combien 
il est essentiel d'établir une école de 
Natation dans les villes placées sur les 
bords des fleuve* , des rivières , dans le* 
villes maritimes surtout. Et convaincu 
que o#* établissement est un véritable 
bienfait , en bon citoyen il en demande 
une pour sa ville natale. 

Depuis i(k>3 jusqu'à 1819 9 je ne sa* 
cbe pas qu'il ait paru quelque ouvrage 
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qui traitât spécialement de la Natation* 
Le* Manuel du Nageur qu'a publié en 
iSrg M.P, M M est une espèce de réira- 
pression du livre de Tbévenot. Plus 
heureux cette fois, ce vieil auteur trouve 
dans M. P. M. un éditeur assez judi- 
cieux pour ne pas ensevelir son Art de 
tfager squs nu amas d'inutilités* Tonte-, 
fiois |it. P* M. ne reproduit pas le Traité 
de Thévenol tel qu'il a été imprimé.en 
1696, il en a recueilli avec soin les prin- 
cipales attitudes encore en usage au- 
jourd'hui, et les a ajoutées aux nouvelles 
mises actuellement £n pratique daoàles 
Ecoles de Natation. 11 a enrichi son édw? 
tionde Considérations Physiologiques 
et Médicales qu'il a empruntées a M. 
le docteur Dudon. Le Manuel du Na- 
geur est composé sur un plan simple el 
facile à saisir. Les Considérations Phy~ 
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siologiques sont un assez bon Àvant- 
propos. \JArt de Nager à taide de* 
membres seulement , est divise en huit 
chapitres. :Un neuvième chapitre traite 
des moyens artificiels employés pour 
Nager. J'ai vu avec plaisir que M. P. M. • 
n'est pas partisan de ces moyens, qui 
offrent tou? de& inconvéniens plus ou 
moins graves que le charlatanisme peut 
seul chercher à dissimuler souvent aux* 
dépens de la vie des hommes. Ensuite 
vient Y Art de plonger avec grâce , au- 
quel , selon moi , ML P. M. attache 
beaucoup trop d'importance. 11 compte 
vingt manières de plonger, dont dix-; 
huit ont le plus grand des défauts, ce- 
lui d'être inutiles ,• car V Art de plonger 
peut se réduire k deux - manières : k » 
s?élaûcer dans l'eau par les pieds, ce 
que Ton appelle communément donner 
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un pie A- devant, on à s'y précipiter par • 
la tête y ce qu'on appelle donner une* 
tête. Si M. P. M. Q*a pas le mérite de 
rinrcntion, on ne saurait lui refuser le 
talent de bien chçisir. Après avoir em*» 
prunté à M. Dodon et k Tbérenot les. 
moyens de ne pas se noyer 9 il termine 
son Manuel par un exttaif da tt»raA 
de M, Portai sur le* moyens de rappeler 
à la vie les personnes retirées de Veau 
sans connaissance, après un temps: dé* 
terminé* On avouera qu'il était difficile 
do puiser à meilleure source. 

Un anonyme de Rouen panait n'avoir 
pas été content du travail de M- P. M., 
puisqu'il s'est donné la peine d'en fakre 
un daçs le même genre,, et qu'il a cra 
devoir publier, e» ijfojr* un. nouveau 
MermeldurNa§êur. Où remarque dans 
la brochure de l'anonyme pins d'érudi- 
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tioo que dans Pouvrage de M. P. M. 11 
n'est pas tin feuillet du Manuel Nor- 
mand où. l'pn ne rencontre quelque ci- 
tation latine. Mais ce livre'ègtloin, pour 
quiconque veut apprendre à nager, de 
valoir le manuel 4e M, P. M. L'an est un 
assez bon recueil de connaissances né- 
cessaires & un Élève-Nageur; l'autre n'est 
qu'une compilation abrégée de tout ce 
quia été imprimé sur la Natation, sur 
les Bains, sur les Eaux Thermales, sur 
Y Art de plonger, sur le Remède aux as* 
phjrœi cs~desNoyé&et sur lés S^apkan^ 
rf/w; et malheureusement un goût bien 
sévère n'a pas toujours présidé au choix 
des morceaux qui forment cette compi- 
lation. 

Il existe un petit écrit, imprimé en 
1741 , dont le titre pourrait faire croire 
qu'il traite de la Natation, puisqu'il est 

** 
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intitulé Y Art de nager; c'est la seule rai- 
son pour laquelle je cite ici cet opuscule 
que je n'analyserai point parce qu'il 
n'y est pas question de ce qu'on entend 
ordinairement par l'Art de Nager, et 
parce qpe je n'ai pas pris l'engagement 
.de rapporter toutes les idées extrava- 
gantes qui, à propos de cet art, ont pu 
passer par la tête de quelques hommes. 
Je crois beaucoup plus fructueux d'ex- 
traire d'un ouvrage, où certainement 
on n'irait pas le chercher (i)»le passage 

(1) L'Ami des Femmes \ f ou Lettres d'un 
Médecin concernant l'influence de l'habille- 
ment des femmes sur leurs mœurs et sur leur 
santé, etc., elc. Seconde édition. Par P. S. 
Marie de Saint-Ursin , ancien premier mé- 
decin de Tannée du Nord, etc., etc. ; dédié à 
S. M. l'Impératrice des Français, tn-8 6 . , Paris, 
i8o3 9 page 182. 
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suivant, qui prouve qu'on appliquerait, 
avec un. grand espoir de succès, la Na- 
tation à l'art de la guerre. 

« Un régiment de grenadiers, can- 
tonné à Courbevoie, s'y est exercé tous 
les matins à nager, d'abord nus, puis 
à demi-habillés, dans la Seine qui coule 
au bas de leur caserne; des maîtres 
pris parmi eux leur ont donné les pre- 
mières leçons, et ils sont arrivés au 
point d'avoir traversé, en corps réuni, 
le bras de la rivière, très rapide et très 
large en cet endroit , complètement ha- 
billés, portant le havresac sur le dos, 
obligés de tenir leurs armes élevées d'une 
main hors de l'eau, et non-seulement 
en état d'y recevoir distinctement des 
ordres, d'y manœuvrer, mais encore de 
pouvoir , en luttant contre le courant, 
se porter à tel ou tel point. Quelques 
uns d'entre <Sux joignent môme à cette. 
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Segniùt irritant ânîmos demîssa per aurem 
Qaàm quae «uni ocwJis , subjccta fidelibus.. (i). 

J'ai eu recours au talent de M. Louis 
Gudin, pour rendre plus sensible par 
des dessins l'exposé de ceux de mes 
préceptes qu'on n'aurait peut-être pas 
saisis parfaitement à une première lec- 
ture. Hélas! pourquoi faut-il qu'un af- 
freux accident (2) vienne jeter une teinte 



(1) Les yeux , es la yojant, $*isissent mieux la chose. 

Bon, eau, Aripoét. 

(a) M. Louis Gudin a péri dtas la Seine le 4 
mars dernier. Ce jeune homme se promenait 
dans une chaloupe avec M. Th. Gudin , son 
frère, et M. de Beaumont , jeune officier de ma- 
rine : un coup de yen tles poussa contre une arche 
du pont Louis XVI; la chaloupe fut renversée ; 
M. L. Gudin et M» de Beaumont disparu- 
rent. M. Thi. Gudin, sachant un peu nager, se 
soutint quelques instanasurl'eau, ce qui donnait 
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Funèbre sur les premières pages de 
mon livre, et dopner un nouveau poids 

des bateliers le temps d'arriver à son secours 
et de le sauver* 

M. L. Gmdin était élève d'Horace Vernet. 
Son talent naissant faisait concevoir les plus 
brillantes espérances. Des circonstances tou- 
chantes se "mêlent presque toujours à la fin 
des hommes distingués. Ce jeune artiste dessi- 
nant à l'École de Natation de la .Pompe à feu , 
les diverses positions que je prenais dans l'eau, 
me disait peu de jours avant sa mort : « Que 
» n'ai-je employé à la Natation le temps et 
» l'argent que j'ai dépensés pour la danse !... » 
11 vivrait encore... Les 4 e . * 5 # . et 7 . planches 
de cet ouvrage sont de lui ; un de sejfeamis a 
bien voulu continuer son travail et faire les 
neuf autres. Je le répète dans l'amertume de 
mes regrets : que des douleurs étrangères ser- 
vent au moins à nous préserver de celles aux- 
quelles nous nous exposons par une aveugle 
et coupable imprévoyance I 
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/ aux reproches <jue f. adresse dans cet 
ouvrage à ceux qui négligent Fart si 
simple et -si indisp e n sable de la Nata- 
tion ? Malheureux Ondin ! ton crayon 
déjà digne de celui de ton -maître, de- 
vait embellir mon ouvrage. Ton exem- 
ple , ton infortune y prêteront seuls dé- 
sormais un funeste et déplorable appui. 
Ah! que les larmes de ta mère, de tes 
amis, les miennes., ne soient do moins 
pas perdues pour ceux qui liront ici le 
récit de ta fin prématurée ! 
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LA NATATION. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Bains et eau courante. — Leurs 
bons effets.— -Précautions à prendre 
avant éCy entrer* 

ARTICLE PREMIEH. 

i 

Des Bains sn géhérah 

Si Ton peut se baigner sans nager, 
on ne peut nager sans se baigner; je ne 
crois donc pas inutile, avant dé parler 
de la natation, de dire quelques mots 
sur les bains. Mais je me garderai d'i- 
miter l'écrivain qui, en publiant l'ou- 
vrage deM. Tbévenot, intitulé VArt de 
Nager 9 lixi donne pour introduction une 
longue Dissertation sur les Bains, et 
fait remonter au déluge, et même au-de- , 
là, l'usage de se baigner. Je ne considè- 

i 
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rerai les bains que sous leurs rapports 
atyec la natatioui Vest-à-dire, qu'il ne 
sera pas question ici des bains chauds, 
des bains tièdesy des bains de lait, etc. 
Je laisse à la médecine le soin d'appré- 
cier les nombreux ayantages des bains 
de cette espcçe r et de Les employer au 
soulagement de l'humanité; je ne dois 
m'occuper que de ceux qui nous sont 
offerts par la nature: mes baignoires , 
qu'on me pardonne l'expression, sont 
les ruisseaux, les rivières r les lacs, les 
torrens, les fleuves, le vaste Océan* 
Mais là, fouissant de son* indépendance, 
Peau est une ennemie formidable aveG 
laquelle il faut lutter 1 sans cesse, qulî 
faut toujours vàibcrè /toujours dominer 
pour ne pas étt*è sa victime. l 

Les bains naturels peuvent 'étredivï- 
sés en bains tempérés du presque tièdesj 
eti bains frais et en bains froids. 
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ART. 2. 



i?<?5 Bains tempérés. 

lie fcain tempéré est ;celai dont on 
fait le plus fréquent usage, il est surtout 
du ressort de l'hygiène; ses effels sont 
innombrables, et ont souvent quelque 
chose de miraculeux. Son action 
prompte et vive augmente les forces 
musculaires et les rappelle quand elles 
sont épuisées. C'est une vérité que je 
pourrais appuyer d'une infinité .de 
preuves , je me contenterai de celle-ci : 

En i8n je traversais les Pyrénées 
à la tête d'un détachement d'infanterie. 
Les soldats qu'une marche longue et 
pénible* pendant la chaleur du jour, 
avait épuisés de fatigues, murmuraient 
se croyant dans l'impossibilité d'arriver 
à leur étape , encore éloignée d'envi- 
ron cinq grandes lieues de l'endroit 
où nous étions; un ruisseau large et 

i.. 
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profond coulait près de là. « Déshabil- 
» lez- vous , leur dis- je, entrez dans ce 
» ruisseau jusqu'à la ceinture, restez-y 
» trois quarts d'heure, tous sentirez re- 
» naître vos forces comme par enchan- 
» tement ; tous oublierez la fatigue , et 
» nous ferons lestement le chemin qui 
» nous reste à parcourir. » Quelques- 
uns étaient indécis; mais en me Toyant 
entrer dans l'eau, ils finirent tous par 
suivre mon exemple » après néanmoins 
avoir pris les précautions indiapetisables* 
quand on transpire. J'avais eu soin de les 
faire asseoir dans l'eau , et de les enga- 
ger à y plonger la tête de tems en tems; 
au bout décrois quarts d'heure je leur 
ordonnai de s'habiller. Nous nous re- 
mîmes en route entièrement délassés , 
nous marchâmes avec une vigueur nou- 
velle, et nous arrivâmes d'assez bonne 
heure à l'endroit où nous devions nous 
arrêter. Le lendemain, ces braves soldats 
me remercièrent avec effusion de cœur; 
ils avaient mangé de grand appétit, 
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dormi profondément, et se proposaient 
bien, quand l'occasion s'en présente- 
rait, d'user de l'excellent moyen que 
je leur avais indiqué. 

Avis aux chasseurs» avis en général 
à lous ceux qui se livrent à de pénibles 
exercices. 

Si le bain tempéré a la propriété de 
délasser, on ne saurait lui contester 
celle d enlever une des douleurs qui ré- 
siste avec le plus d'opiniâtreté aux ef- 
forts de la médecine, je veux parler du 
rhumatisme. 

Un de mes amis, officier de cavalerie 
légère » atteint depuis six mois d'une 
douleur rhumatismale à l'épaule droite, 
se disposait à aller prendre les eaux de 
Bourbonne. Je l'engageai un jour à faire 
Avec moi une partie de natation près du 
pont d'Iéna; il hésitait à me suivre dans 
la crainte de ne pouvoir se servir de son 
bras droit qui était presque paralysé ; je 
le déterminai d'abord à entrer dans l'eau 
jusqu'au col , et au bout d'une demi- 

Digitizedby G00gle* 



(6) 
heure, je lui conseillai de s'élancer har- 
diment^n faisant sa première brasse. 
Quel ne fut pas son étonneraient lorsqu'il 
sentit son bras obéir et opérer les mou- 
vemens désirés! Quelle ne fut pas sa 
joie en voyant qu'il pouvait nager, 
comme autrefois sans éprouver de dou- 
leur! Le lendemain il recommença cet 
exercice., et quelques jours après il était 
fi bien guéri, qu'il retourna à son corps, 
et dut ainsi aux eaux fraîches de laSeine 
une cure que n'auraient pas mieux opé- 
rée, et surtout à moins de frais, les eaux 
chaudes de Bourbonne. 

Je ne citerai que ces deux exemples 
d«s diverses propriétés du bain ttempé* 
né; toutefois on ne doit pas en conclure 
que là se bornent ses effets salutaires. 
Ils sont , comme je l'ai dit, presqu'incal- 
culables , mais leur énumération m'en- 
traînerait trop loin i et me ferait sortir 
du plan que je me suis tracé; je me hâte 
donc d'arriver aux bains frais» 
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ART 3.. 

Des Bains frais.. 

Lçpr u$$ge étant moins, répandu ♦ 
leurs précieux effets soi^ moins eouhus; 
je me vois donc , pour mieux les consta- 
ter, dqus la "nécessité d'entrer dans 4e 
plus grands détails,, et d'emprunter 
quelques faits aux auteurs qui ont traité 
cette matière avant moi- 

M. Maret dit (i) qu'après être resté 
dans Ge bain une demi-heure ou un 
peu plus, on sent une fraîcheur agréa- 
ble qui circule dans tous les membres f 
qu'on se trouve léger et dispos, et que. 
Joutes Içs fonctions se font librement. 

>I1 est , peu de remèdes qui fortifient 
davantage que ces sortes de bains , 

• (V) Mémoire sar la manière <Tagîr des bains 
«L'eau douce et d'eau de mer, et sur leor 
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pourvu qu'on en continue l'usage pen - 
dant quelque temps. Ils sont des apéri- 
tifs délayans et diurétiques dans les em- 
barras des reins et dans les constipations 
opiniâtres; ils raffermissent et fortifient 
.le odrps; ils favoriseut la transpiration 
* et les sécrétions. 

' M. Bueban, sensible aux incommo- 
dités fréquentes qui affligent les gens 
de lettres, leur recommande l'usage du 
bain frais, comme propre à suppléer en 
quelque sorte aux exercices dont ils 
ont le plus grand tort de se priver. M. le 
docteur Brunaud , qui a consacré ses 
-veilles au soulagement de la même 
«classe d'hommes, dit dans son ouvrage 
intitulé DeF Hygiène des gens de lettre*: 
* L'exemple des peuples , et même par- 
ticulièrement des hommes qui font un 
usage habituel des bains frais , prouve 
jusqu'à l'évidence qu'ils n'affaiblissent 
m le corps ni l'esprit, et qu'ils donnent 
au contrajre au premier un degré de 
force et de vigueur qui ne tarde pas à se 
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communiquer au second: ce qui semble 
le prouver, ce sont les palpitations de 
cœur, la force eA'accélération subite 
.du mouvement circulatoire qui ont lieu 
dès qu'on entre dans le bain, le resserre- 
ment et la conslriction de toutes les par- 
ties, notamment de la peau et du tissu 
sous-cutané, qui se manifestent lors- 
qu'on y est resté quelque temps. Ces 
phénomènes annoncent qu'il s'opère 
.alors une réaction qui ne peut être que 
favorable aux forces et à la constitution 
de l'individu. » 

Les propriétés esseuûellçs des bains 
frais sont de fortifier l'ensemble de l'é- 
conomie animale, de dintiguer la Sensi- 
bilité et la susceptibilité nerveuse, de 
maintenir et d'augmenter les forces 
physiques (i), de développer l'énergie 

(i)On se convaincra de cette vérité en 

faisant l'épreuve que j'ai faite moi-même. Je 

voulais, soulever un poids très lourd, et je ne 

le pus qu'avec une peine extrême. L'idée me 

• X... 
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des organes de la digestion, de rendit 
le ventre libre, dé favoriser le jeu et 
l'activité des opérations de l ? âtne. 

Tissot assure avoir vu plusieurs jeu- 
nes gens qui, après s'être* jetés dans un 
bain frais, excédés et accablés par l'étu- 
de, se trouvaient , après en êtfe sortis, 
une force d'âme singulière, -et une nou- 
velle disposition à recommencer leurs 
études. 

Les anciens, parmi lesquels on atta- 
chait beaucoup plus d'importance à la 
vigueur du corps que chez nous, em- . 
ployaient les bains frais pour rendre les 
enfans fotfl's et robustes; et si l'on en 
croit la tradition, dit M.Buchan, Fusage 
de plonger tbus les jours lés teufans dans 



vint alors de prendre^un bain d'eau fraîche ; je 
me jetai dans la rivière , où je restai pendant 
près d'une demi-heure; je renouvelai mon es- 
sji en sortant , et je soulevai avec facilité le 
poids que je trouvais au-âessus de mes forces 
quelques inst ans auparavant; 
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l'eau fraîche > était 1res ordinaire chez 
nos, ^cêtres* Le ^docteur Floy fc er. observft 
qu'en Angleterre le rachitis était devenu 
fort commua, depuis que cette coutume 
était tçi^bée en désuétude. Il conseilla 
aux Anglais de la reprendre , et sçn avis 
eut touNe succès qu'il en pouvait espé- 
rer; et il ne paraît pas que depuis cette 
époque , les Anglais aient été si sujets 
au rachitis qu'ils Tétaient auparavant. 
On a déjà vu que les peuples de l'an- 
tiquité devaient à l'usage fréquent du 
bain frais, la vigueur dont ils jouisr 
saient jusqu'au moment de leur décré- 
pitude. Nous savons , par exemple, que 
le médecin Antiochus, dont l'bfthitude 
était de se baigner fréquemment eu plein 
fleuve, vécut quatre vingts ans sans 
aucune infirmité. Le grammairien Télé- 
phe vécut cent ans, toujours dans une 
santé parfaite, et ce savant homme se 
baignait deux fois par mois en hiver, 
quatre fois en été, et trois fois dans les 
autres saisons, 
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Mais c'est assez, terminons ici l'ar- 
ticle des bains frais; l'apologie que je 
viens d'en faire avec le secours des 
hommes distingués dans l'art de guérir, 
doit suffire pour déterminer à en essayer 
l'usage. Passons aux bains froids. 

art. 4» 

Dts Bains froids. 

Cette sorte de bains dont Teau ap- 
proche de la congélation , resserré les 
fibres du corps , repousse une partie dé 
la transpiration et calme par leur fraî- 
cheur la fougue du sang. Aussi est-il 
propre aux tempéramens gras , piiuï- 
teux et délicats. En resserrant les fibres 
du corps, il leur donne plus de ressort 
et d'énergie. 

Les bains froids sont surtout fort sa* 
lutaires quand le sang est échauffé et 
les esprits eu mouTement. Une foule 
d'expériences attestées par des gens de 
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mérite, nous apprennent qu£ le baia 
frojd est un remède très efficace contre 
les fièvres» même accompagnées de dé- 
lire» 

. Il est tellçs douleurs» telles maladies 
contre lesquelles avaient échoué les 
efforts de la médecine , qui oat fini par 
céder aux effets de ce puissant spéci- 
iique. 

Un général après avoir sunri les con- 
seils des plus habiles médecins, déses- 
pérait de se voir guérir d'obstructions , 
lorsqu'il prit le parti de faire rompre 
la glace d'une rivière , et de se plonger 
plusieurs fois dans l'eau ; ses obstruc- 
tions disparurent^ bientôt cet exercice, 
qui effraierait plus d'un grand courage, 
devint une habitude pour lui. Plusieurs 
professeurs de l'École royale de Nata- 
tion, à Paris, m'ont assuré que tous les 
hivers il fait usage de ce remède, et s'en 
trouve fort bien. 

, Ou sait qu'Octave Auguste eut, à 
)!âge de trente ans, une maladie de 



* . (!4) ' 

toerfs dont 11 faillit périr, et qu'Àtilonius 
Musa le guérit ^n peu de temps, par 
l'usage dès bains froids; ce qui lui mé- 
rita , si Ton en croit Suétone, le droit 
de porter l'anneau d'or , distinction 
parlîculière de ces temps-là. 

Pline remarque que l'on voyait au 
milieu même de l'hiver des vieillards 
consulaires sortir du bain, tout transis 
de froid. Je n'ai pas de peine à le croire, 
je connais à Rouen le président d'un 
tribunal , vieillard sexagénaire * qui se 
baigne par les temps les plus froids, et 
qui se loue beaucoup de ce régime» 

art. 5. 

Des Précautions à prendre avant d'entrer dont 
le Bain. 

Je viens de présenter quelques-uns 
des bons effets produits par les bains 
naturels; mais en recommander l'usage, 
sans prescrire les précautions à obseiv 
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Ter avant de se baïguer,ce serait, contre 
le but de l'hygiène, appeler la maladie 
au lieu de la prévenir, ce serait, en mé- 
decine, indiquer un remède pire que le 
mal. Ces précautions sont de îa plus 
haute importance, et leur inobservation 
peut coûter la vie à l'homme assez im- 
prudent pour les négliger. 

Soit que Ton transpire ou non , on 
doit, avant d'entrer dans l'eau, en pren- 
dre un peu dans ses mains et s'en frotter 
le dessus de la tête , les tempes et le 
Creux de l'estomac: ce qui équivaut 
presque à un plongeon. Après cetle opé- 
ration, que lion fera bien de recommen- 
cer deux ou trois fois, il faut sans hési- 
ter s'élancer dans l'onde et nager: vous 
éviterez ainsi ce saisissement subit tou- 
jours produit par la froideur de l'eau, et 
qui affecte si désagréablement ceux qui 
n'y entrent qu'avec lenteur. 

Il est extrêmement imprudent de se 
baigner immédiatement après avoir 
mangé; à moins qu'on ait une grande, 
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une très grande habitude de Peau. A 
une époque où la sagesse ne présidait 

.pas à toutes mes actions, il m'est arrivé 
pendant plusieurs mois 9 ainsi qu'à quel- 

. ques-uns de mes camarades, d'aller na- 

.ger tous les jours en sortant de table , 
et sans en éprouver la moindre indispo- 
sition. Mais si aucun de nous n'a payé 
de la vie cette imprudence, nous devons 

.en rendre grâce à notre bonne étoile, 
car sur trois nageurs qui se noient dans 
le courant de l'année, deux périssent 
pour s'être baignés trop tôt après le re- 

„ pas* Cependant* comme une très grande 
habitude de l'eau offre J>eaucoup de 
chances favorables contre ce danger, je 
conseille aux militaires de la contrac- 
ter. Ces t un péril qu'ils doivent s'accou- 
tumer à courir comme ils courent les 
autres. 
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CHAPITRE II. 

De la Natation. — De son usage pres- 
que universel. — Ses bons effets* — 
Son utilité. 

. ARTICLE PREMIER. 

De la Natation en général. —Sa définition* — 
C'est un art* 

Je l'ai déjà dit , Peau livrée à «on in- 
dépendance , à ses mouvement naturels, 
c'est-à-dire , tantôt profonde , tantôt 
rapide , tantôt calme, tantôt agitée , telle 
enfin qu'on la trouve dans les rivières, 
dans les fleuves, dans les lacs, dans les 
mers, est une eùnemie formidable avec 
laquelle il faut sans cesse lutter » qu'il 
faut sans cesse vaincre sou6 peine de 
mort. Cette lutte n'est autre chose que 
la natation» 
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II serait difficile de mieux la définir^ 
que ne l'a fait 01. le docteur Dudoû,! 
quand il dit,dans %e$Considérationsphy- 
siologiques et médicales sur la Nata- 
tion (i), qu'elle est l'art de se soutenir 
sur l'eau , de s'y diriger en divers sens 
€t d'y plonger. 

INager n'est pas une faculté naturelle 
à l'homme , j'entends par-là qu'il n'a 
pas rçcu du Créateur le don de nager , 
comme il a reçu celui de marcher, 
comme l'oiseau a reçu celui de voler. 
Il y a plus, la structure et la constitu- 
tion de l'homme paraissent s'opposera 
ce qu'il nage , car pour nager il est forcé 
de prendre des altitudes et des positions 
qui lui sont peu naturelles. Et si de tous 
les animaux, il est le seul h qui il ait été 
donué de se teuir debout, d'élever ses 
regards et sa pensée vers le ciel , sans 
doute pour qu'il soit à portée de voir 



' (t) Lues à -la Société médico-pratique i* 
Paris , dans la séance du i4 avril j8ig. 
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presque en même temps toutes les mer* 
veilles de la création et d'y reconnaître 
la main d'un Dieu tout puissant ; d'uu 
autre côté, il ne parvient à se diriger 
sur les eaux ou à s'élever dans les airs, 
qu'avec le secojurs de l'art, de l'art, mot 
qui ne peut s'appliquer qu'à l'homme , 
et qu'il faut se garder de confondre 
ici, comme cela arrive trop sotlvent, 
avec l'instinct dont sont doués les ani- 
maux. Un art quelconque est le fruit 
de la pensée, de la réflexion, du tra- 
vail y tandis que l'instinct n'est qu'un 
mouvement de la nature , et n'est par 
conséquent pas susceptible de perfection 
chezrêtre qui neréfléchit point. L'oiseau, 
ne fait pas mieux son nid maintenant, 
qu'il ne le faisait il y a mille ans. 
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ART. 2. 



1 



•' Prafcû historique de la Natation. — fisfar se 

sauve à la nage. ~ Pomalowtki périt faute 
de savoir nager. 

m 

" Nager n'étant pas chez l'homme une 
faculté naturelle, c'est donc un art. 
Oui , sans doute , et l'un des premiers 
. qu'il a du apprendre , car c'est, après la 
chasse, celui que le besoin lui aura in- 
diqué. Aussi voyons-nous la natation en 
honneur chez les peuples les plus an- 
ciens, surtout parmi ceux qui habitaient 
• leg bords des rivières, des fleuves ou de 
la mer. Persuadés de l'importance de 
cet art, que nous négligeons trop, ils en 
inspiraient le goût à la. jeunesse. 

Les Egyptiens, dont le pays, coupé 
de tous côtés par un grand nombre de 
canaux, offrait partout des dangers à 
celui qui ne s'était pas familiarisé avec 
les eaux, mettaient l'art de nager au 

* 



r 



nombre des parties les plus essentielles 
de rinstruction publique. Les Grecs, 
pour la plupart sortis d'Egypte, établi- 
rent chez eux la même institution ; er 
le goût que ce peuple avait pour le 
commerce de mer, le métier de pirate 
qu'il exerça long-temps, cette multitude 
d'îles dont la région qu'il habitait 
était parsemée, tout l'invitait à ne pas 
négliger une ressource dont il pou* 
Tait tirer un grand avantage dans bien 
des circonstances* Les habitans de Délos 
étaient si habiles à poursuivre le poisson 
que leur adresse dans cet exercice 
était passée en proverbe. Hérodote rap- 
porte que Scyllias de Macédoine rendit 
son nom célèbre sous le règne d'Arta- 
xercès Memnon , en faisant sous les eabx 
de la mer huit stades, pour porter aux 
Grecs la nouvelle du naufrage de leurs . 
vaisseaux. 

L'art de nager faisait à Rome une 
partie si importante de l'instruction de 
la jeuuesse, de tous les ordres et de tou« 
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testes conditions, qu'on traitait d'îgno* 
raut quiconque ne l'avait pas appris. 
Pour caractériser un personnage gros- 
sier, un homme sans éducation, on 
disait de lui qu'il ne. savait ni lire ni 
nager. On exerçait les soldats dans cet 
art, avec autant de soin que nous en 
mettons à apprendre aux nôtresjes évo- 
lutions qui forment le principal objet 
de notre tactique moderne, et les plus 
grands généraux qu'ait eus la républi- 
que Romaine, les César, les Pompée, les 
Marc-Antoine, savaient parfaitement 
nager* Aussi en poursuivant l'ennemi , 
rien n'arrêtait ces guerriers. Couverts 
de sueur, épuisés par la fatigue, affai- 
blis par de nombreuses blessures , on 
les voyait se jeter à la nage , et tra- 
verser les rivières ou les lacs avec une 
célérité incroyable : cle-là tant de passa- 
ges de fleuves exécutés par des armées 
entières, dont parle l'histoire, et qui 
nous étonnent aujourd'hui ; de-là cette 
vigueur extraordinaire, ce tempéra- 

• 
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ment robuste, cette janté parfaite, don t 
jouissait le plus grand nombre des sol- 
dats romains. Ici que de souvenirs dou- 
loureux, viennent assiéger mon âme, 
oppressée! à combien de nos vieux et 
braves soldats, tout couverts de blessu- 
res, tout chargés de lauriers, la négli- 
gence de cet art précieux, n'a-t-elle pas 
coûte la vie? Quelle différence entre 
ces temps et les noires! Dans l'antiquité 
j'aperçois César qui, forcé de fuir, s'é- 
lance dans up léger .esquif, la crainte y 
précipite à sa suite une foule de soldats, 
le canot va couler; mais le général se 
jette dans la mer, gagne sa flotte à la 
nage, tenant en sa main gauche ses ta- 
blettes hors de l'eau et traînant sa cotte 
d'armes. avec ses dents. De nos jours 
je vois l'infortuné Poniatowsli , forcé 
comme César d'abandonner le champ 
de bataille : quelques blessures attestent 
qu'il ne cède qu'à la nécessité. Son gé- 
néreux coursier, comme animé par l'es- 
poir de dérober le héreft aux coups de 
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l'ennemi et de le conserver 3 la France, 
l'emporte avec la rapidité de l'éclair ; 
mais TElster se présente, Poniatowski 
, ne sait point nager f les flots l'entraînent 
et nous le rendent sans vie (i). 

Qu'on me pardonne ce cri de douleur, 
ce faible tribut de regrets payé en pas- 



(i) Peut-ttre croira-t-on faire une forte ob- 
jection contre ce rapprochement, en disant 
que Poniatowski était blessé et que César ne 
Tétait point. Mais l'histoire ancienne ne nous 
apprend-elle pas que Sertorius? grièvement 
blessé , passa le Rhône à la nage , sp cuirasse 
sur le dos? D'ailleurs, quoiqu'on nous ait re- 
présenté Poniatowski couvert de profondes 
blessures, on sait qu'il n T en avait reçu que de 
très légères. Ce prince, ainsi que le générât 
Dumoutier f n'ont péri dans TEtster (rivière 
peu dangereuse , espèce de ruisseau en corn- 
paraison du Rhône ) , que feule de savoir 
nager. Si M. le duc de Tarente n'avait pas été 
plus habile dans cet art que Poniatowski , 
nous aurions eu le même jour à déplorer la 
perte de deux de nos meilleurs maréchaux. 
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sant & cette foule de Français qui ont 
été victimes de leur ignorance dan* l'art 
de nager, je reviens au précis histo* 
rique de la Natation. 

Si nous en croyons ce même César, 
qui savait tant de choses r les soldats 
gaulois pouvaient traverser au besoin 
les rivières qui s'opposaient à leur pas- \ 
sage, çt ils étaient assez habiles dans 
Fart de nager, pour sauver avec eus les 
plus précieux de leurs effets, $ans 
craindre de périr, {/histoire nous ap- 
prend aussi que ce peuple était Tan 4e 
ççïxf> qui, par une sagesse doat nous 
sommes bien éloigna, plongeaient leur* 
enfans dans l'eau froide, aussitôt après 
leur wriasancfu 

i-o*)g- toms les Français, qui, comms 
(qui tes peuples conquérons t prirent 
quelque chose des mœurs de la nation 
subjuguée , se firent honneur de savoir 
gager. L'épithète de ûageureet celle dont 
Kr fier t Sidonius ^pollinarispour distin- 
guer ce peuple des mations barbares qui 

2 
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subsistaient alors. Plus tard , l'une des 
principale&épreuves auxquelles on assu- 
jettissait les braves qu'on voulait recevoir 
chevaliers, consistait dans une espèce 
cTimrrçersion où le récipiendaire faisait 
briller sa dextérité dans Fart de nager. 
Les traces de cet ancien usage subsis- 
taient encore sous Je règne de Louis XL 

..... Quantum, tnutatus ah illo , . 

poun*ait-on dire de ce peuple , qui savait 
si bien apprécier autrefois ee qu'offrait 
d*3gréabïe , de bon v d'utikç f l'art de na- - 
ger qu'il néglige aujourd'hui à un tel 
point , que , sur cent hommes , cinq ne 
seraient peut-être pas en état de traver- 
ser Ta Seine! 

A quoi devons-nous donc attribuer 
cette cruelle indifférence?... Qui accu- 
serons-nous de cette espèce de crime de 
lèse -humanité ? Notre éducation, qui 
pèche paivlà cotubie par tant d'autres 
endroits; notre éducation toute grieeque, 
toute romaipedans ce qui devrait tfëtre 
que français!; mure éducation qui irnitç 
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des anciens ce qu'elle devrait éviter, 
et qui néglige ce qu'elle devrait leutr 
emprunter. À Rome 9 des pères ensei- 
gnaient eux-mêmes la Natation à leurs 
enfans. Caton instruisait son fils à pas- 
ser à la nage les fleuves les plus rapides 
et les plus profonds* Auguste donnait 
les mêmes leçons à ses petits-fils, et 
chez nous la Natation ne fait pas même 
partie de ce que nous appelons Acadé- 
mie» Aimerions-nous doue moins nos 
enfans que les anciens n'aimaient les 
leurs ? Je n'ose me prononcer : mais ce 
qui est certain, c'est que. les anciens 
élevaient mieux leurs enfans que nous 
n'élevons les nôtres. Ils leur apprenaient 
ce qu'ils avaient appris eux-mêmes, ce 
qu'ils avaient mis en pratique; ils leur 
enseignaient l'art de nager parce qu'ils 
en connaissaient les bons effets et l'uti- 
lité; ils savaient tjue la Natation noq- 
seulement fortifie et améliore la consti- 
tution de l'homme, piais encore famijia- 
riseavec un élément qu'il est très, utile 

z.. 
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Je connaître dans mille circonstances 

dejaw, 

a*t. 3. 

Sons effets de la Natation. 

Si nous tea ignorons ces bons effets 9 
tf*estqoe»o*is ne nous donnons pas la 
peine de consulter; qne dis- je ? d* écouler 
même les hommes qui consacrent îeprs 
TCtlles à prévenir ou à soulager les 
piatfxqtoi nous assiègent incessamment. 

{(«guère encore M. le docteur Dudon 
*antai*,au milieu de nous, les avantages 
q«tan peut retirer de la îtatation. 

« Dans «ne foule de maladies, répé*. 
»taibtl, eMe est un moyen curatif, 
M toujours précieux , souvent efficace, 
*> quelquefois unique. Par la Natation 
**n a guéri la faiblesse universelle du 
-% corps soit constitutionnelle, soit pro- 
n duttepardes causes débilitantes, telles 
»que l'onanisme, Thabitation dans des 
» lieu* mal aérés, -etc.} <m a guéri cet 
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aétai de faiblesse des organes g<*nit*u* 

* qui donne lieu à de fréquentes poilu* 
» lions.. Cet exercice priait les effets 

* les plus salutaire* sur les jeu u es gens 
m ii l'Age de puberté. 

» Dans les dispositions A la phthisie 
» pulmonaire* aurachiiis, à la luxa* 
»tkra spontanée du fémur, dans les 
adoulearsrbomatiërna tes, -dans les afc- 
ttfecttans cutanée» chronique, dpue 
** beaucoup demaladfcs Berreu$eè,*etta 
#que. la mélancolie, FbypocoodHe, 
& Hiy stérié, c'eàt un reraède recomman- 
» dable. Le médecin regrette souvent 
» de ne pouvoir y recourir, parce que, 
» dans le siècle moderne % cette partie 
n de V éducation a été itop négligée, u 

Un instant auparavant M* Duâoù 
avait àà : * Lorsque le nageur veut se 
» transporter d'un endroit à l'autre , 
» il est oblige de déployer tes bras et tels 
» jambes en feadâcft le liquide peur se 
» frayer une route, et élu frappant tes 
<* eaux pour s'appuyer sur elles* C'est & 
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» la poitrine, comme à nri point d'appni 
» central , que répondent les mouve- 
» mei>s auxquels sont livrés les membres 
» qui se contractent et se redressent al- 
» ternativement. Cette iiTadiatiou des 
ttmouvemens sur la poitrine, loin de 
» nuire, est très avantageuse. Suivant un 
» principe consacré en physiologie, plus 
» un organe est mis en action , plus il ac- 
Mquiertdevigueuretd'aptitudeàremplir 
»'$es fonctions : Labor corpus vaïidum 
ayiic^HippocRÀTE). En appliquant ce 
» principe à la Natation, il est aisé de 
» concevoir comment chez le nageur les 
» parois de la poitrine acquièreut du 
* développement , le tissu pulmonaire 
» de la fermeté, du ton et de l'énergie. 
» Jetons les yeux sur les jeunes gens 
» qui se livrent à cet exercice. Tous , 
» ou presque tous , portent le cachet 
» d'une santé robuste. 
< » 11 est incontestable qu'un exercice 
» où Faction des muscles est continuel* 
» lemenl éprouvée., où tous les membres 
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»'se contractent et se déploient avec 
» autant de précision que de force, 
»dûit avoir une grande influence sur 
» les diverses fonctions de la vie. Lors- 
m qu'un tel exercice est pris avec ré- 
» serve, et suivant certaines règles 
>5 d'hygiène, il conserve, il soutient, il 
» affermit la santé, en excitant le dé- 
» veloppèment de» forces et disposant 
» le corpsà acquérir tbttte la vigtreur 
» dont il est susceptible. » 

art. 4- 

Zftr/â^ <fe la Natation. — Opinion de J.-J. 
Rousseau. ~~ Réfutation. — L'utilité de la 
Naintiottnestpas assez sentie. — Quelques 
prewes^ 

Quant à l'utilité de la Natation, si 
personne ne Vest encore avisé de la 
contester, on ne paraît pas d'un autre 
côté y attacher une grande importance; 
et cela au mépris des conseils pleins de 
sagesse de quelques auteurs qui, frap- 
pés de cette lacune dans l'éducation de 
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noire jeunesse, ont recommandé de lut 
enseigne* l'art deoagèr, combie l'un des 
plus utiles qu'on puisse lui apprendre. 
Rousseau , qui écrivait mieux, qu'il n'a- 
gissait, et dans les ouvrage* duquel la 
vérité se trouve malheureuse ment en- 
tourée tJeinilfësophimies plus séduisans 
les uns qu0 les attirai s'éclrie, dans sa 
juste Jbutneur contre la maoière dont 
on nous élève : <| Uhte ^édaciuion e*du» 
» sive qui tend seulement à disàmgîser 
» du peuple ceux qui Font reçue , préfère 
» toujours les instructions les plus coû- 
» teuses aux pJu& utiles. 

* Ainsi les jeunes igétas élevés atec 
% soin » apprennent tous à tabule* à obe- 
» val, parce qu'il en coûte bea«t?oup 
» pour cela; presqu'aucun n'apprend à 
» nager parce qu'il n'en coûte rien 9 et 
H qu'un artisan peut savoir nager aussi 
» bien que qui que ce soit; cependant , 
»sans avoir ïait ôon Académie', un 
s» voyageur monte à cb^Vaï ,/s'y tient 
»et s'en sert pour le bèsoirt; mais dao$ 
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n Veau, si l'on ne nage, on se nèie*, et 
» Ton ne nage pas sans l'avoir appris. 

99 Enfin l'on n'est pas obligé de mon- 
» ter à cheval sous peine de la vie, on 
» lieu que nul n'est sur d éviter un daq~ 
» ger auquel il est souvent exposé. * 

Dans cette sortie «couine noft-e éduca- 
tion je n'aperçois qu'tnte vérité f c*est 
qu'en fusant leur Académie « nos jeunes 
gens négligent ce gpi est le jrfus utile,!» 
Natation (et Von ne nage pas sans l'avoir 
appris). Mais la négligent- il* parce qu ? il 
n'en co&te riea, pawe rpàe tautkimonde., 
riche ou pauvre, noblean plébéinn, peut 
rapprendre? Je n'en croîs ma : il est 
-plus naturel de penser qu'an jeune hom- 
me aime mieu* se vendue habile dans 
desartstels que rÉquiution* PEscrime» 
la Danse, qui lui présentent & chaque 
iustabt des occasions de foire >briiher sa 
dextérité, sa vigueur, son élégance-» et 
par conséquent de satisfaire son araoutv 
-propre,qae d'apprendrel'art dedoiàpter 
les&ots, avec lesquels il croit peatnêtrè 
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n'aiw jamais rien à démêler, et qu'il ne 
peut exercer que sur un théâtre où les 
spectateurs sont rares , et où l'habileté 
ne trouve qu'un très petit nombre de 
juges. 

Mais quelle qu'en soit la cause f le fait 
est que i'utilitéide la Natation n'est pas 
assez sentie. Ah! pourquoi lé talent ne 
répond-il pas chez mot au 4ésir que 
j'ai de persuader <et de eouvaiuere! je 
proclamerais par toute la France les 
bienfaits de cet art trop peu cultivé; 
j'arracherais à leur funeste insouciance 
les pères de famille , les mères surtout , 
en leur retraçant les cruelles douleur* , 
les regrets éternels auxquels ils s'ex- 
posent si gratuitement; je les conjure- 
rais , au nom de leur tendresse pour 
leurs enfans, de ne point négliger un 
art qui coûte si peu à apprendre» et 
avec le secours duquel nous pouvons, 
dans l'occasion, sauver notre vie et 
quelquefois même soustraire notre sem- 
blable à une mort inévitable; s!U le 

o 
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fallait» j'évoquerais les mânes plaintifs 
de cette foule de victimes qui ue durent 
leur perte qu'à l'ignorance de la data- 
tion; je leur demanderais le récit de leurs * 
souffrances f de leurs angoisses 9 de leur* 
désespoir : peut-être que touchés, qu'é-* 
pouvantes à l'aspect de ce tableau dé- 
chirant , nous renoncerions à notre in- 
différence et cultiverions un al t dont 
les bienfaits sont inappréciables. 

Mais qu'esl-il besoin d'éloquence , là 
où les faits parlent d'une manièrç si ter-* 
lible, si lamentable ?.«. / 

Voyez cet appareil lugubre, ces ifoi^ 
cercueils qui s'avancent en mêpe temps 
vers le champ du repos! Quelque fléau 
se serait-il .emparé de cette ville? Et 1$ 
mort règne- t-ejle ici comme dans ces 
contrées qu'elle, décime annuellement ? 
Jïou.«* Mais la; mer vient de ravir la vie 
à trois infortunées; elles n'étaient en- 
trées dans l'onde que pour fortifier une 
santé qui leur promettait des jour$ 
oombrcu^j, deux d'entre e]lè$ portais, 
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dans leur sein 1 espéraneè cTunè fofrgtte 
postérité, et votffe ^u'uirè vague *es te*r- 
traîue au* yeux ïtfêtoie (le céttii A qui 
~titet étaient été confiées, feàs*qa*tl 
puisse les afraeher au «répa*. Il fie to- 
Yfcit poifct aager. 

J'ai pres4ueété*émtf8û#è JtettfaéKéY& 
oement , qui répandit, eu àtittt ttW&, la 
désolation datis ia vrBe de Bà^tffte; 
j'avais dirigé ma promenade mers tes 
bords de la mer 'avec M. iDalogiiy , pas- 
seur à cheval de l'ei*tic5He garde. 
Voyant beaucoup de ftitinde rawetn-* 
blé» nous ûous approchâmes: la cons- 
ternation était sur tous lès vîsages. Trois 
dames rëcefnmeot mariées yetjdatâ la 
fleur de l'âge, venaient de se ttôyier. 
I/èned'eltes arahdéjàété vejetée par les 
flots et était étendue saûé Vie sur le 
rivage.* En Voici une là-bas Ma voyèz- 
foûfs?^> s'écria presqtfen même temps 
toute cette foàflle qui rierenfet-mait (tes 
nb seut tÀgéùr. Je regarde t et ■ ù'aper- 
çbb rien j mais eo cm clmni^bétl je 
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sut* débarrassé de me* vétemefls^fe tti'é- 
k)M dates la virer, \e Wtte tofig-tenrpà 
contre les vwgiVes , et je pe^vîebs enÉti 
h saisi* Tune de ées -victimes'; filais 
j'étais à p*ès <Tem quart de 'liëûè* dû 
rivage f et lorsque je î'atteïgnïs, Infor- 
tunée avait cessé â'éxtstet, et tous les 
efforts que Pôn fft pouf là tëûâte à la* 
vie y fùrtent aussi inutile que les soins 
prodigués à sa malheureuse compagne. 
La troisième fut rapportée six heures 
après par ka Ytiarée montante. 

Nous apprîmes que, selon Tubage éta- 
bli à Bayotme, ces trois dames se bai- 
gnaient dam là rher sous là garde d\m 
ami commun, qoi malheureusement ne 
tarait pas nager. Où convenait généra* 
lementqdesi, au mcment où la vague 
lés avait submergée*, quelqu'un leur 
avait porté secours, elles auraient pu 
facilement être sauvées. Mais, hélas! 
elles devaient grossir le nombre des 
victimes de notre ignorance dans ta 
Nalatioû. 
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11 u'esl pas d'année que nous û ayons 
quelques uus de cc6 é vénemeas plus ou 
moias tragiques à déplorer. 

En 1810, une maîtresse de pension 
de La Fère» conduisait ses jeuues élèves 
à une fête de village. Il fallait, pour y 
arriver, traverser une rivière. On entra 
dans un bateau où se trouvait déjà beau- 
coup de monde. Au milieu du trajet , 
quelques unes. des jeunes pensionnaires 
s'étant trop peacb^es d'un. coté du ba- 
teau f le firent, cbayiyer. Dix-sept per- 
sonnes disparurent . dans Tonde, et s'y 
noyèrent à la vue d'une foule de spec- 
tateurs dont aucun probablement ne 
savait nager. Après beaucoup de, teepps 
pendu on finit par aller dans des bateaux 
jusqu'au lieu où avaient été englouties 
ces infortunées 9 mais ou ne lira de Teau 
que des corps inanimés. 

Est-ce une fatalité que parmi un 
grand nombre d'bommes qui couvraient 
le rivage, il ne se soit pas trouvé un boa 
nageur au lieu de quelques bateliers 1 
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on , sans doute, c'est le triste résultat 
le notre indifférence pour l'un des arts 
} les plus utiles et, qu'on devrait cultiver 
^avec le plus de soîn. 

Peut-être devrais-je terminer ce cha- 
pitre par ces affreux, récits , peut-être 
l'impression qu'ils laisseront, serait plus 
forte? mais je ne puis résister au désir 
d'ajouter , s'il m est possible, à la publi- 
cité des faits glorieux que Ton doit à 
Part de nager, sa as lequel, dans diverses 
circonstances, le plus grand courage et 
le plus beau dévouement seraientinfruc- 
tueux. Je n'en citerai que deux. 

, Pendant une nuit orageuse du mois 
d'août 1777, à. dix heures du soir, on 
entendit des cris aux environs de la 
jetée (à Dieppe). La mer était terrible; 
elle battait avec fureur et mettait en 
pièces un navire échoué. Les gémisse^ 
; irnen&dc l'équipage n'arrivaient qu'avec 
peine au milieu du bruit de la tempête. 
11. paraissait impossible de porter du 

secours à ces malheureux» 

f 



fc)n ^folé^kunaneur f appelé BonV- 
sard, te* prédite dans lès (lots, se al , 
avec trtie cortfe quMl avait attachée ati 
rivage , il arrive afc #î b&tiitfent. Il fWur 
nvoir Vu les t%kgtrë$ irritées et leurs ondu- 
lations , sut tout auprès d\tn objet qui 
IfcUr réside, pour se former une idée 
dn da¥>f;er auquel s'etpbsait Piûtrépide 
fiotttsard. 

Poussé à chaque instabtavec vibleucè 
contre là eareasse, et remporté fcnr le* 
champ au loiu avec impétuosité, entouré 
de débm qui augmentaient enfcore le 
péril f couvert de blessures, il parvient 
cependant att vaisseau , il y attaché sa 
cordte,4l ranime, il fortifie les infortu- 
nés Hju*il y troure, il leur montre à 
gagner la terre à Taîde deoe4îl qui leur 
trace un chemin au milieu des ténèbres 
et des flots ennemis ; il lès porte méftig 
quand les forces leur manquent; tt 
nage autour d-eux comme un ange 
tntélaire; et luttant contre les vagues 
qui redemandent en mugissant leurs 
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victimes* il eu dépose quinze sur le ri- 
vage. 

Ce n'est pafe tèut, épuisé par ce» ef- 
forts, il lothbe en défaillance; tandis 
qu'on lui donne du secovrs* de fidu- 
veaux cris vieonetot frapper ses oreilles : 
l'obscurité avait dérobé un malheureux 
à ses recherches. La voix de l'humanité 
lui rend sa vigueur, il se replonge dans 
l'abîme, y poursuit l'infortuné que l'O- 
céan semblait vouloir lui disputer , il le 
trouve, il le ramène, et gagne sa mai- 
son , suivi de ces naufragés qui le pro- 
clament leur sauveur, et qui ne savent 
comment lui exprimer leur reconnais* 
sauce et leur admiration. 

Dans le mois d'octobre dernier > à 
Rouen , un bateau venait de chavirer 
près d'une des îles qui partagent le cours 
de la Seine. Six personnes étaient sur le 
point de périr, lorsque le jeune Àcarin 
qui se proineu'iit alors sur le rivage, 
s'élance dans l'eau avec la rapidité de 
l'éclair, et parvient à soustraire à la 
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mort six infortunés , dont trois 
étaient pères de famille. Quelques jour- 
naux ont rapporté la belle action de ce 
brave jeune homme qui doit s'estimer 
heureux de connaître un art iguoré de 
tant d'au 1res , et qui lui a procuré déjà 
J'une des plus douces jouissances que 
puisse goûter un cœur généreux. 
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CHAPITRE III. 

Des manières de Nager, leurs règles, 
leurs avantages. — De quelques dan- 
gers qui s'offrent au Nageur;moyens 
de les éviter. —Manière de secourir 
un homme qui se noie.— Qualités 
et portrait du parfait Nageur. — As- 
saut entre deux officiers de V armée 
d* Aragon % en i8i3. 

ARTICLE PREMIER. 

Division des manières de nager en trois classes. 
— Conseils à ceux qui enseignent et à ceux * 
qui apprennent à nager* 

Si après avoir essayé de démontrer 
les bons effets de la Natation et de prou- 
ver son utilité, je bornais là mes efforts, 
la tâche -que je me suis imposée x ne 
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serait pas remplie; car non seulement 
je désiré inspirer lé goût de la Natation f 
mais je voudrais encore que mon travail 
put contribuer à former des nageurs. 
(Test pour atteindre ce but que je vais 
préèênter différentes manières de nager. 
Je les diviserai d'après leur degré d'im- 
portance en trois classes. La première 
se composera des manières qui sont in- 
dispensables, la deuxième des manières 
utiles, la troisième des manières de pur 
amusement, 

* Mais avant de les décrire», je crois 
qu'il n'est pas hors de propos de donner 
quelques conseils préliminaires à ceux 
qui enseignent et à fceui qui apprennent 
cet art important. 

Les beaux jours de l'été sont tes plus 
favorables pour débuter dans l'exercice 
de ta Wafcatîota f la température de l'eau 
étant alors moins froide que dans les 
autres saisons. 

Le choii de l'heure est presque indîf- 
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férent; beaucoup dé péronés préfè- 
rent pourtant les montas qui préoèdfnt 
le coucher du soleil* 

J'ai déjà dit kpiii ne fallait jamais en- 
trer dans l'oau quand on <Hail po sueur. 
La pression et ia foaéeheur du liquide 
«materaient une jpppresttiro dotranspi* 
ration , suppression qui deviendrait fit* 
uepte» Àlexandne fù* suc >4e poiul de pe- 
rir , pour $\Êt*e baigné en sueor dans 
les eaux dm Cydnus* 

On peut s« livrer p)iifiem>9 fois par 
jour à la Natation. La àqrëe de chaque 
exercice peut itre facilement d'une 
demi -heure ; mats aussitôt que Ion 
sent an commencement de fatigue, il 
faut cesser* 

On auixt ^attention de ne pus manger 
immédiatement après ôlre sorti de l'eau; 
et selon le conseil d'Hippocrate, on fera 
bien d'attendre au ^oMis.uue demi- 
sienve» 

Quant an choix des lieux , il faut an* 
Uni que pdssibi* v fe mettre à l'ombre 
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«t dans un endroit où l'eacrné soit pas 
agitée» mais aussi où elle ne croupisse 
point. \ 

Pour bien nager, il faut delà hardiesse 
autant que dé l'habitude. La hardiesse 
ne doit pasêtre confondue avec l'audace 
-ou la témérité f compagnes de l'impru- 
dence» 

Malheureusement on ne trouve pas 
partout comme à Paris une école de 
Natation où Ton démontre les principes 
de cet art; alors il faut avoir recours à 
quelque ami. qui s^ohe nager, et qui soit 
assez obligeant pour faire pendant dix 
ou douze jours l'office de maître. Voici 
je crois le meilleur moyen dont on de- 
vrait se servir pour les premières leçons* 
. On préparera deux anneaux de corde 
qui auront le double de la grandeur 
nécessaire pour y faire entrer les 
bras jusqu'aux épaules. On attachera 
ces anneaux à une corde forte, mince 
pourtant et ; flexible, en laissant efatre 
deux la largeur nécessaire pour asseoir 
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la poitrine. Ayant de s'abandonner* à 
l'eau avec cet instrument, pélève-na-* 
geur passera un bras dans chaque an* 
neau jusqu'à l'épaule. Suspendu de cette 
manière, il ne saurait perdre l'équilibre, 
quelque irrégulièrea-que soient les évo- 
lutions qu'il peut faire. , 

C'est par cette dernière raison qu'on 
doit préférer la manière indiquée à la 
sangle qui embarrasse souvent le nageur^ 
et qui , en le laissant tourner , le met 
quelquefois, sur le dos à se débattre et 
à s'effrayer sans cause, ou du moins lui 
donne des positions gênantes et de nïau* 
vaises attitudes. 

L'élève ainsi attaché ., on s'assure 
de sa confiance dans le soutien qui le 
porte,' et en le laissant immobile sur la 
surface de l'eau pendant quelques mi- 
nutes, on lui apprend à connaître quelle 
résistance cet clément oppose à son ac- 
tion sur lui, à se bien convaincre enfin 
qif'iL a la faculté naturelle d'y rester un 
moment en équilibre. 
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11 seat bientôt qu'il est makis ques- 
tion pour lui d'apprendre à 9e soutenir 
qu'à se diriger dafts une marche déter- 
minée ; c'est alors qu'on lui eu indique 
les moyens. 

Abandonne£-vous,lui dit-on, an fluide 
qui vous supporte presque ; c'est une es- 
pèce de lit sur lequel tous reposez mol- 
lement ; faites usage de vos pieds et de 
▼os liras; des uns pour vous diriger 
vers votre but, des autres pour tous y 
pousser, malgré l'effort contraire de 
l'eau , ou aidé par son courant. Surtout , 
el c'est en quoi consiste tout l'art de na- 
ger, mettez le plus parfait accord dans 
vos mottvemens : si l'on peut se passer de 
cet accord jiour se laisser maîtriser par 
lu rapidité de l'eau » on ne parviendra 
jamais, sans cette simultanéité, k en 
pouvoir remonter le courant. 
• 11 met ces leçons en pratique, et tout- 
4-ooup, aidé de sa réflexion, il prend 
des ttahitudes qui deviennent une se- 
conde nature , et qu'il né perd jamais , 
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fût-il vingt-ans , sans exercer. Avant de 
lui enseigner qu'il y a bien des maniè- 
res de nager, il faut le prévenir qu'on 
ne nage avec grâce qu'aqtant qu'on ne 
précipite point ses mouvemens, qu'on 
ne fait point bouillonner l'eau autour 
de soi; que la tête sort de l'eau, bien 
franche; qu'autant qu'on ne manifeste 
d'effort ou de fatigue , ni par la contrac- 
tion des narines , des yeux et de la 
bouche, bi par une respiration pénible- 
ment faite, ce qui vient ordinairement 
de la mauvaise habitude de tenir tou- 
jours ses dents serrées les unes contre 
les autres. 

11 est une chose qu'on ne saurait trop 
recommander, c'est de ne pas faire 
plonger un commençant par surprise; 
il ne faut point non plus lui jeter 
de l'eau au visage, tant qu'il ne 
sera pas familiarisé avec l'exercice 
de la Natation. Ces sortes de plai- 
santeries produisent de fâcheuses 
impressions qu'on ne surmonte pas 
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toujours,, même à l'aidemd^ la raison 
la plus éclairée. * . 

a:rt. 2* , 

PREMIÈRE CLÀSSfc. tJi* 

La première classe comprend pinq ; 
manières de nager» savoir : Nagçr^en 
chien. — Nager en greûouîHe. — Naggr 
sous l'eau, ou Plonger. *- La coupe.— 
Faire là Planche et Nag^p sûr lé do* 

Nager en Chien. 

( Planche première. ) 

Cette manière dé nager est la pre- 
mière • qU W emploie ordinairement f 
sans doute parce qu'elle est lé plus côn*. 
forme à nos mouvemens naturels. Il sut" 
fit d'imiter Faction que Ton voit faire au 
chieui c'est-à-dire, qu'il faut- élever et 
abaisser un peu chaque main Tune après 
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1 autre, et eu Faire autant avec les pieds, 
observant toutefois que les mains doi- 
ventservir a attirer! eau vers soi, et les 

pieds au contraire a la repousser. Il tau t 

*. î» ,0'iJi'ji lu. *.i ii- ;'; -^•j/* -'". , 

commencer avec la main droite et le 

pied droit, puis, continuer avec la main 

et Je pieu gauches, et ainsi toujours de 

suite. 11 sera bon d écarter les doigts de 

.-./:•-•,. ) .•• .,' j'i ;, ..■..*. • . ■ . ; i;*^,.. . . 
la main et de 1 approcher un peu de la 

- i;n- .. r; p l >'c \ » •• ,• i Ji. . . : 
poitrine en puant le coude. La recon- 
naissance veut que je place cette manière 
au nombre dès indispensables, parce que 
m étant trouvé embarrassé dans dès her- - 
bes, c'est en l'employant que je me 

\ suis tiré de ce danger. 

i ■ -i .. }i * ' < 

1 1K 

I 

1 t . Nager en Grenouille. 

\ (PlânclieM 

lî est moins extraordinaire d'em- 
| pruntër à une grenouille qu'à un chien, 
l une manière de nager, puisque la gre- 
I nouille est un animai amphibie qui vit 
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l'une de l'autre, ayant suia de tenir les 
bras bien tendus , et 'lorsque vos mains 
seront éloignées .'eulr'ellés d'environ 
deux pieds et demi, inclinez-les <£e sorte 
que le côté du petit doigt de chacune soit 
un peu plus élevé 'que le côte du pouce. 
Mettez alors delà vigueur à )a continua- 
tion du mouvement de vos bras, et vous. 
avancérez/Tosmàîns n'ont pas dû ces- 
ser encore a être au niveau deé épaules ; 
mais lorsqu'elles seront diamétralement 
opposées Tune à Tau tré, il faiidra que 
Pextréinité dès bras pétietre plus avant 
dans Veau à mesure que vous agrandirez 
la portion du cercle qu^ils décrivent. Ici 
le mouvement doit être rapide, Car ce 
n'est qu'a ' l'aide de la résïstàuce que 
l'eau oppose à la paume de vos mains, 
que vous continuez (Tavancer. 

(Quelques auteurs ont donne a .cette 
manière dé nager lé nom dé Brassée > 9 

(vautres 1 ont appelée Nager en gre- 

\v f t. ' r . ( >J.\ 3iii»iT)Tiir il i.Bjiiv 

nouille ; îe lui ai conserve cette dernière 

,. . ■ . :',!••/..«;-■ «rr/n-r-: 

dénomination. rarce,que. dans cette 
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manière, nous imitons autant que pos~ 
sible, -par les mou venions -de m mains » 
de nos hnas, de nos pieds , l'action de la 
grenouille* qui, quoiqu'elle oe décrive 
pas £©rp*ne nous «m cercle «avec ses pat- 
tes, «ne aou6 a pas pnoiop «ervi de mo- 
dèle pour nager d'après le maie que je 
viens de peindre* S'il existe une diffé- 
rence eoorme entre la naaiwèredei'iiom- 
«ne et celle dç là grenouille, ç-est que 
i'ua« est ufl don de la nature . et l'antre 
le fruit de l'art. 

1IK 

Nager sous Peau ou Plonger. 
(Planche 30 

'Nager sous l'eau , ; Nager entre deux 
eaux, Plonger , sont trois manières qui 
rentrent l'une dans l'autre; voilà pour- 
quoi je les ai réunies sous un seul titre. 
Quiconque ne saurait paô nager, ne 
s'aviserait sans doute point de plonger, 
à moins qu'il ne se jetât dans l'eau avec 
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l'intention de se noyer* Mais combien de 
personnes nagent sans savoir plonger ou 
plutôt sans avoir contracté l'habitude 
de plonger ? Cependant il est aussi essen- 
tiel de savoir l'un que l'autre, car le 
plus habile nageur, s'il ne sait pas plon- 
ger, n'est guère plus à l'abri «des ac- 
cidens que celui qui ne sait rien du 
tout; et malheureusement il est rare de 
trouver, comme on Ta judicieusement 
remarqué > des personnes qui, nes'étant 
exercées qu'à nager, ne conservent toute 
leur vie, pour l'action de plonger , une 
répugnance trop souvent funeste. 

Si Ton ne se livrait à l'exercice de la 
natation que pour son amusement et 
même pour sa santé, il ne serait pas ab- 
solument indispensable de savoir plon- 
ger ; mais comme le but qu'on doit se 
proposer en apprenant à nager est de 
pouvoir, quelle que soit la circonstance 
où l'on se trouve, sauver sa vie ou celle 
des autres, il faut contracter d'avance 
l'habitude de s'élancer dans l'eau, de s'y 
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enfoncer, sans s'effrayer ni s'étourdir. 
Avec cette habitude, soit que vous tom- 
biez par hasard dans une rivière, soit 
que poursuivi , vous vous y élanciez/soit 
que Ton vous y précipite pour vous per- 
dre, soit que vous voliez au secours de 
quelqu'un, il est presqu'impossible que 
vous ne vous tiriez pas d'affaire. 

D'après cela il est facile de conclure 
qu'on doit faire marcher de front l'art 
de nager et l'art de plonger, puisque le 
second est le complément dû premier. 
Pour apprendre à plonger, choisissez 
un endroit où vous ayez dç l'eau ju- 
qu'aux genoux, asseyez-vous, et tende* 
les bras à une personne qui sera debout 
vis-à-vis de. vous, les jambes écartées* 
afin de laisser aux vôtres, qui seront 
jointes, là facilité de se placer entre les 
siennes ; elle vous tiendra par les poi- 
gnets, tandis que vous inclinerez en ar- 
rière. Dès quje l'eau aura couvert votre 
visage, elle vous remettra sur votre 
séant* Il faut répéter cet exercice jusqu'à 

3... 
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ce qu'on soit en élat de se renverser ainsi 
et de se relever seul a l'aide de ses mains* 
ce qui arrive quelquefois a la première 
leçon'. Voici' encore unis autre mânfère 
d'apprendre à plonger. D'àborâ ôin entre 
dans Peau jusqu'à là Véibture , ou aspire 
le plus d air qu on peut t on s accroupit f 
et Retenant son baleine, on reste quel- 
ques secondes sous 1 eau.O.n se relevé et 
Ion recommence plusieurs lois le même 
exercice. If entre un peu cCWu dans les 
narines , mats a peine s en aperçotl- 
on. Quant aux oreilles, réau qui s'y 
introduit, cause bien une petite surdité 
et ub bourdonnement désagréable» mais 
il ne faut pas s en inquiéter, au moment 
où Ton s'y attend le moins , elle sort , et 
rouie Réprouve plus la "moindre gêne. 
Quand vous serez un peu Habitué a re- 
tenir votre haleine et à enfoncée voire 
télé dans l'eau, allez daus un endroit 
assez profond. Après avoir nagé qûéïr 
ques îustansà la surface, plongez la tête 
la première en courbant brusquement 
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le haut dit corps et en élevant les jam» 
bes. Allongea les -braaet nagea* <tao» cette 
position en gagnant le fbod.de l'eau , que 
vou& atteindrez d'autant plus viteque vos 
niDtivemeûs^enont plue pi^cipi tés ^vo- 
tre po&iliau plus napproqhée de Ift per^ 
pejidiculaireA Pour revenir sur }'e«u<, te* 
neanvous debout* levez ensuite alternat^ 
vement les jambes pomme si vous-t&ontiez 
lesdegpéadTun escalier^ et faites le mome 
mouvement avec les bras que vous teaes 
le long et près du corps, ayant la paume 
des mains tournée vers le fond de l'éaiu 
Decettemaniàr e vousrev tendres promp- 
temeot à la. surface* • 

Qtiundrendroit que vous auir cachais i- 
poar plongen est peu profond f vous pou- 
vez dès que vous avez atteint le soè, le* 
frapper fortement avec les pieds, vous re- 
viendrez alors au-dessus de l'eau, et d'au- 
tant plus vile que votre corps sera plus 
droit. On plonge aussi en se jetant dans 
l'eau les pieds les premiers ou la tête la 
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première; ce qu'on appelle donner un 
pied devant ou donner ime tête. 

Si l'on ouvre les yeux dans une eau 
sablonneuse on éprouvera une légère 
cuisson quand on sera à l'air; si l'eau 
est pure on n'éprouvera rien. Dans tous 
les cas on aura soin de refermer les 
y eux tandis qu'ils seront encore dans 
l'eau pour les ouvrir quand ils seront à 
l'air, afin d'empêcher que les cils ne 
se replient entre l'œil et la paupière ; ce 
qui suffirait pour rebuter un commen- 
çant. 

Pour nager entre deux eaux, il suffit, 
quand vous aurez plongé, de prendre 
unie position horizontale et de nager en 
grenouille comme si vous étiez sur 
l'eau. 
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La Coupe. 

' (Planche^) 

Je ne sais pas pourquoi presque tous 
les auteurs ont répété les uns après les 
autres que cette manière de nager est 
sans contredit la plus belle et la plus 
utile. La plus utile ou Tune des plus uti- 
les, c'est vrai, car elle sert à aller très 
vite et à nous sauver où les autres maniè- 
res pourraient ne pas répondre à notre 
attente; par exemple, dans les tournoie- 
mens en entonnoir; maïs la plus belle, 
je ne comprends pas ce qu'il y a de plus 
beau dans les mpuvemens que Ton fait 
pour nager de cette façou que dans ceux 
dont on se sert pour nager en grenouille 
et de toute autre manière. 

Lorsque vous êtes couché sur le ven- 
tre; lancez votre bras droit en avant en 
l'étendant dans toute sa longueur. Pliez 
la première phalange des doigts de ma- 
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nière à donner à votre main une forme 
concave; chassez l'eau vigoureusement 
avec la plante des pieds , et en même 
temps que vous ferez faire à votre bras 
gauche le mouvement du droit, vous 
attirerez l'eau à vous avec la main droite 
en faisant rigidement passer çeUe main 
le long de. la poitrine. ^ou$ reporterez 
alors vivement le bras drqit en avant, et 
la main gauche en se retirant brusque- 
ment vers la poitrine* vous fera avancer 
à l'aide de la résistance qu'oppose né- 
cessairement la masse de l'eai} .qu'elle 
attire et du mouvement des pieds qui 
s'opérera simultanément. En faisant agir 
votre, bras, droit et votre brçis gauçbe* 
vot}S, avérez soin de vous tourner légè- 
rement sur le côté droit , et ensuite sur 
le côté gauche, ce qui vous aidera à 
fendre l'eau avec plus de rapidité Vos 
oreilles se trouveront alors un instant 
dans l'eaq, mais leur position même 
et le mouYcmeul s'opposeront à, ce 
qu'elle y pénètre» 

x jOOÇ 



dby Google 




Digitized by VjOOQlC 



(63) 
Ij.fjtut envoyer. cgUe manière de nst : 

d^s temps très froids; vous, supporterez 
sans malaise, sa température dès que 
ypijs tjurez page ainsi pendant quelques 
minutes, et vous sentirez alors presque 
doubler votre force et { votre vigueur* 

Faire la Planche et Nager sur le dos. 
(Planche 5.) 

Cette manière est difficile en appa- 
rence, mais elle est certainement une des 
plus simples et surtout des plus essentiel- 
les de l'art denagèr. Elle offre les moyens 
de se reposer, de briser plus aisément 
tés flots et de se soustraire & la perfidie 
des herbe'?. Pour la pratiquer , lorsque 
tous serez entré dans reaù^ouchèz-vous 
doucement sur le dos /élevez ensuite 
votre poitrine sur la surface de Feau > 
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en tenant toujours votre corps étendu 
sur la même ligne. Voulez-vous avan- 
cer? alors servez-vous de vos mains 
comme de deux rames * c'est-à-dire, 
étendez vos bras , et après avoir fendu 
l'eau avec vos mains jusqu'à la hauteur 
de vos épaules, rapprochez-les de vos 
cuisses» et nagez en même temps en 
grenouille avec vos jambes et vos pieds. 
N'oubliez pas 9 chaque fois que vous 
fendrez l'eau avec les mains, de ployer 
légèrement le col, en rapprochant le 
menton de la poitrine. 

Je me plais à penser qu'après avoir 
étudié ces cinq différentes manières de 
nager, personne ne leur contestera les 
droits qu'elles ont à l'honneur d'être 
placées au nombre des indispensables, 
ni à l'homme qui les possédera tontes 
cinq ,1e titre d'habile Nageur. Passons 
maintenant aux autres manières » qui * 
sans être dignes du même rang,méritent 
cependant par leur utilité , que nous 
cherchions à les acquérir. 
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ART. 3. 



DEUXIEME CLASSE. 

Cette classe renferme neuf manières 
de nager, savoir: Nager debout, la 
tête 9 les épaules et les mains hors de 
l'eau. — Nager avec des vétemens. — 
Nager sur les deux côtés. 4 — Faire la 
planche en crucifix.— Faire la planche 
en momie ayant les mains placées der- 
rière la tête. — Nager en tenant un 
bras hors de l'eau. • — Nager avec les 
pieds seulement en tenant les bras allon- 
gés, et ensuite avec les mains en tenant 
les jambes et les pieds joints. —Nager la 
tête, les coudes, les genoux, et la pointe 
des pieds hors de l'eau. — Nager à coups 
de pieds et à coups de poings. 
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I, . 

Nager debout, Ja ^éfç 9 /<?£ épaules et 
les mains hors de F eau. 

Ppur n&ge? d^opt , 41 #\u* frapper 
l'eau p,erp€ïi^c|i^ttr§in^iîiL p>eci*r plante 
des pieds çjuî agirait frjieroat&ejaaejut. 
On peut ieaemr ou ue pag $e servir 
des maipp. SM'on m fol* usage» il faut 
tourner la paume *ers lé fond et les 
faire mouvoir entre deux eaux. Le» 
Nageurs exercés les sortent de 1 eau, 
ou les dressent parallèlement aux épau- 
les w au-dessus. Si Ton npge debout 
dans une rivière , il faut se présenter 
incliné contre le courant, afin de n'être 
pas culbuté par l'eau » demi la rapidité 
augmente h mesure qu'elle est éloignée 
du fond. 

De toutes les manières de nager, voilà 
sans doute Tune des plus difficiles : heu- 
reusement elle ne fait pas partie des 
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indispensables; mais elle est» dans cer- 
taines circonstances, de la plus grande 
utilité., Par exemple, elle voqs met a 
même de vpusxliarger jlje cp gui yojy 
sera nécessaire ^ur l'autre bord d'une 
rivière que ,you£ ft^rçz à traverser , {* 
moins que vous ^ profériez placer yos 
effets sur votre tête, mai3 alors il fau^t 
les assujettir avec un j\eq,.et vous n'en 
aurez pas .tc^ujoi^rs lp î . ) lçn)jD^.J^lle.vpu^ 
donne la facilité de voir autour de vous 
tout ce qui s'y passe, ejjp vous offre jk? 
moyens .de chercher je lieu ou vous 
pouvez prendre terre, d'attaquer l'eu- 
îîfcmi s'il vous poursuit t d'éviter ses 
traits, et même , si vou^ aye? .à le com- 
battre dans l'eau , elle vojis présçpte 
des ressources pour lç faire av,e,c. a.van^ 
tage. 

.Comme celte manière de uasçi; paraît 
peu praticaçdç, je crois «çyçir m yp- 

lM c i.iH S^^jif ffîî/?^ 1 ^ ï >ouv IW" 
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M.Turner, ambassadeur anglais atf 
Thlbet et au Boutan, dit, dans la rela- 
tion de son ambassade, tome II, page 
i53:« On voit, dans le Thibet, des 
» hommes qui passent les rivières les 
* plus profondes en nageant debout, 
» et n'ayant de l'eau qu'à demi-corps f 
» de sorte que leurs armes à feu ne 
' » sont jamais mouillées , et qu'ils peu- 
» vent même s'en servir tandis qu'ils 
» nagent. J'imagine que ces Thibétains 
» ont l'art âe marcher dans l'eau, art 
i> dont j'avais déjà entendu parler, et 
» qui, si Ton pouvait l'introduire da ns 
s* les armées, deviendrait d'une grande 
» importance, n 

» J'ai vu, ajoute le traducteur 
» du voyageur anglais , une nègres* 
» se qui traversait une rivière large 
» et profonde en se tenant debout , les 
» mains croisées sur la tête , et ayant 
» presque la moitié du corps hors de 
»> l'eau; elle s'arrêtait dans les endroits 
» Us plus profonds, et y restait aussi 
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» long -temps que l'on voulait; elle na- 
» geait en faisant seulement un petit 
» mouvement avec le6 pieds. » 

ii«. 

Nager avec des vé terriens. 

Sur dix occasions imprévues qui peu- 
vent se présenter d'avoir recours à Tari 
de nager, il n'efet pas rare d'en voir neuf 
où nous n'ayons pas le temps de nous 
défaire de nos vêtemens: alors malheur 
à nous si nous ne nous sommes pas un 
peu habitués à ce surcroît d'embarras et 
de gêne, car il suffit pour nous perdre. 
Par conséquent, dès que .voua satires 
nager, et que vous vous sentirez de force 
à traverser une rivière, essayez-vous à 
nager tout habillé. Pour cela, comment 
cez par ne mettre qu un pantalon, en- 
suite un gilet, et ainsi successivement 
jusqu'à ce que vous ayez acquis des 
forces nécessaires pprçr nager habillé ' 
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des pieds' ai' là t'êfâl Cei'eie^cicervous* 
deviendra tkSlk ^rti'aBUiide? ; " 
mon retour' de lapremiere campagne 
d'Espagne, en 1808 , j'ai traversé la Ga- 
ronne avec le petit équipement de chas- 
seur à cheval de l'ex-vieille garde, et 
maigre la gène que me causaient mes 
bottes, et malgré la pesanteur de mes 
veUmeus ; itàbîbéS' (Têaif; ' je parvins , 
saùs tfop ' dé* fÀtigue 1 , à gagner l'autre" 
bord. 

• . • y; . . "î ";• '.. .!•'*.: ...' 

,, : r .1 . >HK; . -.• .-. fi i.'!- 

- Nager sur jes^ deux ^côlçs. 

Qu'a ml vous nagterezen grcnouille/'et 
que vqu9 voudrez ensuite nager sur 1 un 
ou sur l'autre côte, vous inclinerez brus- 
quement la télé et' lé corps cl u coté que 
vous aurez choisi, et de la main qui se 
trouvé de ce c&tè vous chasserez Teau 
avec force vers le côté opposé; vous 
plierez le bras Vt le rapprocherez de : 
votre poitrine en faisant ce mouvement. 
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ttndépendamment du plaisir qu'on 
kuve à nager ainsi, on a encore l'a- 
intage de voir les deuxbqrds dç<]a ri- 
pre y et il est des circonstances où cette 
fesource n'est pas sans importance; 
butez à cela que cetteposition permet 
Vun descôtésdft cerp^dege reposer, 
adis que l'autre travaille* 

IV*. 

Faire la Planche en crucifix. 

Pour faire la planche en crucifix, il 
ut" se placer sur le dos f étendre les 
as en tournant la paume des mains 
rs lé ciel, joindre les cuisses, les 
tnbes et les pieds. Dans cette position 
tau doit vous porter, et il n*est pas né- 

Îssairé r quoi qu'en disent quelques 
aîtres nageurs, de roidir les membres 
de retenir son haleine , ce qui finit par 
tîguer beaucoup et inutilement. 
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Faire la planche en momie , ayant lêi 
mains placées derrière la tête. 



i 



La tête, par son poids naturel» te 
toujours k s'enfoncer dans l'eau, et 
efforts que Ion fait pour la soutenir» fa- 
tiguent beaucoup les muscles du cou. 
Pour remédier autant que possible à cet 
inconvénient, placez , quand vous êtes 
sur le dos, vos mains derrière votre 
tête en entrelaçant les , doigts ; rappro- 
chez vos bras de vos oreilles en pliant 
bien les cojides; vous aurez alors la tête 
appuyée comme sur un oreiller ; vous 
resterez les cuisses, les jambes et lcs\ 
pieds joints, et vous aurez soin de, cour-' 
ber un peu votre corps en avant. Dans 
cet état, laissez vous aller au fil de l'eau. 
L'avantage de cette position est de dé- 
lasser et de donner de nouvelles forces; 
c'est à ce titre que je l'ai rangée , ainsi 
quela précédente, dans la secondeclasse. 
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Nage? en. tenant un bras hors de Veau. 

. Faites sur un côléles menées, mouve : 
mens que pour nager en grenouille v et 
tenez au-dessus de l'eau le bras opposé 
à ce côté. Mettez beaucoup de force 
dans les mouvemens que vous ferez 
avec les jambes et les pieds, afin de 
suppléer à l'inaction du bras qui se 
Iroave élevé au-dessus de l'eau. Il faut 
vous exercer souvent à n#gcr aipsi , car 
il peut arriver que vous ayez dès objets 
à transporter d'une rive à l'autre. J'ai 
réussi à traverser plusieurs fois la Sçirie 
en tenant dans une main un fusil de 
munition* Le soldat qui saurait nager 
pourrait employer ce moyen s'il n'avait 
pas le ten^ps de placer ses effets sur sa 
tête. . 

Dans un naufrage, Le Camoëns ga- 
gna les côtes .de'la. Chine en nageant 

4 
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d'une main et en tenant dam l'autre 
son précieax ipanu&Crit éfevé au-dessus 
des ondes. C'est ainsi qne le mfende lit- 
téraire dut à Fart dé nager la conser- 
vation d'un poëtne qui a mérite à son 
auteur le surnom dé Vivgile du Por* 
lugaL 

VI K 

Nager avec les pieds seulement, en te- 
nant les bras allongés, et ensuite\ 
avec les mains en tenant les jambes 
et les pieds joints* 

11 est utile de nager quelquefois de ta 
sorte, quand vous rencontrerez des ro- 
seaux ou des herbes qui s'opposeront à J 
ce que vous fassiez de grands mouve- | 
mens avec les bras et tes jambes. j 

Étant sur le ventre, jetez les mains en 
avant et doucement les pieds en arrière, 
mais joints ensemble; avancez de cette 
façon, et étendez tes bras et les mains k 
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plus loin de la poitrioe qu'il vous sera 
possible, les doigts joints ensemble et la 
paume des mains un peu courbée , re- 
gardant vers le fond. Sans vous déran- 
ger de cette position, chassez Peau vi- 
goureusement avec les pieds» en faisant 
les raouvemens indiqués pour nager en 
grenouille, vous pouvez ensuite joindre 
les jambes elles pieds, et vous servir seu- 
lement des bras pour avancer erfles dé- 
ployant. 

VI1K 

Nager la tête, les coudes, les genoux r 
la pointe des pieds hors de Veau. 

(Planche 6.) 

Cette manière de nager, que je n'ai 
vue décrite nulle part, est trè^difficile. 
Quand vous êtes sur le dos > placez vos 
mains contre vos oreilles en pliant vos 
bras, rapprochezles cuisses le plus qu'il 
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fous sera possible de votre poitrine, 
joignez les talons et tenez les pieds un 
peu ouverts; dans cette position on doit 
voir votre tête, vos coudes, vos genoux 
et vos pieds hors de Veau. Votre corps se 
trouvera comme plié en deux , et 
vous vous soutiendrez sur l'eau dans un 
parfait équilibre. 

Cette position , si vous la conservez 
quelque temps, devient très fatigante; 
niais elle donne une grande souplesse 
aux membres et vous dispose à nager 
ensuite avec beaucoup de facilité. Il 
m'est arrivé de la conserver pendant 
pn quart d'heure, et de faire jusqu'à 
trqis cents brasses de suite, après l'avoir 
quittée. Je ne saurais trop la recomman- 
der aux nageurs. 
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IX*. 

Nager à coups de pieds et à coups de 
poings. 

Cette manière de nager,l'une des plus 
faciles, consiste à battre l'eau alternati- 
vement avec le poiag, puis avec le pied, 
dont les doigts doivent être fermés le* 
plus possible. 

On nagera ainsi quand on aura à tra- 
verser une rivière couverte d'une glace 
de peu d'épaisseur. 

ART. 4 e . 
TROISIÈME CLASSE. 

Toutes les manières que le hasard 
peut faire découvrir ou que le caprice 
peut in venter , rentrent dans cette classe. 
Sur huit ou dix que je connais, je me 
contenterai d'en décrire quatre, qui, sans 
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être d'une grande utilité, offrent cepen- 
dant quelqu'avantage, ne fût-ce que le 
changement de position. Ces quatre ma* 
nières sont : — La Planche en momie et 
la Planche écartée.— Nager assis.— Na- 
ger en Triton. -— Valser dans l'eau. 

La Planche en momie et la Planclm 

écartée* 

Voulez- vous faire la planche en mo- 
mie? Tenez les cuisses et le* jambes ser- 
rées, les talons joints , les bras tendus et 
appliqués le long des cuisses. 

Quittez cette position , écartez les 
jambes , tournez le plus que vous pour- 
rez la pointe des pieds en dehors , et 
vous ferez ce que j'appelle la Planche 
écartée. 
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UV 

Nager assis. 

Placez-vous dabs Peau, comme si vous 
veilliez vousy asseoir. Joiguezles cuisses 
et les jambes, et servtz-vous de vos mains 
comme de deux rames pour avancer. 
Lorsque vous voudrez nager assis sans 
faire àe mouvemens, vous laisserez vos 
bras étendus sur l'eau, ou bien vous les 
tiendrez croisés. Je suis parvenu à me 
maintenir long-temps dans cette position 
ayant lalète hors de l'eau et sans en- 
foncer. 

III*. 

Nager en Triton. 

Pour nager en Triton, il fout s'étendre 
sur la surface de l'eau, la battre aller- 
nativement de chaque coude et du 
gnts de la jambe. L'eau bouillonne 

m 
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aalour da nageur % et il ressemble à 
ub dieu marin qui+sème autour de lui 
le bruit et fait jaillir les eaux. Ou 
peut nager ainsi sur le ventre, mais alors 
c'est de ta pointe du pied et de la main 
qu'on frappe Teau. 

fraiser dans Veau, * 

. k Quand vous serez debout dans l'eau 
et que vous désirerez y valser, vous 
inclinerez légèrement les cuisses et les 
jambes du côté où vous voudrez tourner; 
Vous ferez faire à votre corps un mouve- 
ment dans le même sens , et en tournant 
vous aurez soin de chasser l'eau avec la 
plaqte des pieds. Vous pourrez tenir 
alors vos mains élevées au-dessus de l'eau 
et vous en servir pour foire ce que bon 
vous semblera. 
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ART. 5 e . 

De quelques dangers qui s offrent où Nageur-, 
Mojeris de les éviter. 

Parmi les dangers qui attendent 
l'homme dans l'exercice de la Nata- 
tion, les plus connus sont les herbes 
dans .lesquelles il peut s'embarrasser, 
les crampes qui peuvent le saisir, les 
vagues qui peuvent le submerger, et les 
tourbillons qui peuvent l'entraîner et 
l'ençloutir. 

DES HERBES. 

C'est en général dans les étangs, dans- 
les lacs , dans les eaux nioi tes qu'on doit 
s'attendre a rencontrer des herbes; mais 
il ne faut pas croire qu'il ne s'en trouve 
pas dans les rivières, il y a certains en- 
droits où le* bords en son t garnis. Quand 
vous tous sentirez embarrassé par des 
herbes, ne cherchez pas à vous en déga- 

4... 
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ger avec violence; arrélez-vous; com- 
mencez par délivrer vos bras, sans cepen- 
dant les mettre hors de l'eau ; chargez vos 
poumons de la plus grande quantité d'air 
qu'il vous sera possible; si vous avez de 
la peine à vous soutenir pour reprendre 
votre respiration, vous poserez les mains 
et les bras horizontalement sur l'eau, et 
vous recommencerez ainsi autant que la 
nécessité vous y obligera. 

Les bras une fois dégagés, vous écar- 
terez les herbes qui seront entortillées 
autour de votre cou, ensuite vous met- 
tant debout, et d'une seule main, taudis 
que l'autre sera à la surface de l'eau , 
vous tirerez délicatement et brin à brin 
toutes les herbes qui entoureront les 
autres parties de votre corps. 

Dès que vos membres seront entière- 
ment libres, le plus sur moyen de sortir 
de ce mauvais pas, sera de vous ëten^ 
dre sur le dos ou sur le ventre, les cuis* 
ses et les jambes bien jointes et immo- 
biles sans trop vous roidir; dans cette 
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posture vous glisserez à travers les 
herbes, en nageant des bras seulement. 
' Dans le cas où l'espace vous manquerait 
pqur les déployer autour de \ous ; vous 
devrez nager en chien. 

DES CRJLTttPES. 

Il n'est personne qui n'ait éprouvé 
quelques crampes: on sait que c'est une 
contraction douloureuse qui empêche 
de se servir du membre quelle en- 
gourdit. On peut donc se faire une idée 
du danger auquel nous expose une 
crampe qui nous saisit au milieu d'une 
rivière. Ce danger est d'autant plus 
grand qu'on ne samiait le prévoir. Ce*- 
pendant il ne faut pas que le nageur 
s'en effraye. Dès qu'il ressent l'atteinte 
de ce mal, il .doit aussitôt se mettre 
sur le dos et y rester jusqu'à ce que 
la crampe «esse. Un des meilleurs 
moyet^de la faire passer, c'est de Nager 
la télé, les coudes, les genoux eu la poin* 
*e des pieds hors de Peau. 
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DKS VAGUES, 

Ce n'est guère que dans des lacs et 
dans la mer qu'on estexposé à rencon- 
trer des vagues j cependant les eau* 
des grandes rivières et des fleuves se 
-soulèvent aussi -quand un vent un peu 
fort souffle contre leur courant. Il est 
donc bon de s'accoutumer à nager an 
milieu des ondes agitées; car si vous 
ne vous y êtes. pas un peu* habitué^ la 
première fois qu'une vague couvrira vo- 
tre visage et vous ensevelira sous ses 
ondes , vous .pouvez en être décourage 
et étourdi de manière à perdre la tête. 
. Quand vous vous trouverez dans des ; 
eaux agitées, la meilleure position que 
vous puissiez prendre , c'est de vous 
mettre sur le dos, de faire la planche 
et de suivre les mouvemens des flots. 
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i* DE0 TOURBILLONS. 



11 me semble qu'en général on a exa- 
géré les dangers que présentent les tour- 
billons. Peu s'ea faut qu'à l'aspect du 
. plus petit tournoiement , la plupart des 
auteurs , saisis d'effroi, ne croyent voir 
l'un de ces monstres si admirablement 
peints par Virgile, et ne s'écrient avec 
lui : fuyez, fuyez 

Charybde qui dévore, en son avide rage , 
Les flots précipités dans ses antres sans fonds , 
Et soudain les vomk de leurs gouffres profonds, 
Scylfe qui, dérobant ses roches dangereuses, 
Appelle au loin, du sein de ses grottes affreuses, 
Les vaisseaux que la vague y pousse en mugissant. 

A sgtmmietit sitottè le* tourbillons quœ 
l'on vénconlre dans les rivières et dans 
të$4Letov€tt ressemblaient à Scylla et a 
Chôrybde , m vain connaîtrions- nous 
toutes les rqgtes dt Tart, nous ne pour- 
rions noti^ soustraire à; leur vage: mais 
feeetrèusemeut il. n'eu est pas aiusi, et 
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quelques uns des tourbillons des rivières 
et des fleuves , par exemple, ceux que 
forment les coofluens du Meia et du 
Rhin , de la Saône et du Rhône, de la 
Marne et de la Seine, tout terrible» 
qu'ils sont, ne m'ont pas dévoré. Avec 
du sang-froid et de la confiance dans 
mes forces , je me suis arraché à leur 
fureur et à leur impétuosité. 

Quand vous ne pourrez éviter dépas- 
ser dans un tourbillon y faites la plan- 
che , aspirez le plus d'air possible, et 
n'opposes aucune résistance. Laissez- 
vous descendre en lournoy aah et <ptaad 
le tourbillon aura perdu de sa force, 
profitez de cet instant pour vou& re- 
tourner sur le ventre, nagez alors en 
grenouille lepkta vile ffiiç- wu&piBwrrez 
eu remontaut vers la surface de l'era* 
Si quelques courans tondaient à *ûUf 
ramener \br$ le tourbiUoa, yom feriez 
la co\ipe pour vous eu éloigner. 

M. P. M*** «tombe dans que groode 
erreur, quand il recatr»aaJe 4fr m 

Digitizedby G00gle 



( 8 7 ) 
laisser entraîner au fond du gouffre en 
tournoyant, et, lorsqu'on y est arrivé, de 
repousser le sol avec le pied pour reve- 
nir à fleur d'eau; c'est le plus sûr moyen 
de se noyer : car ayant d'être remonte 
à la surface , vous vous sentiriez enve- 
loppé de noifteau par le tourbillon , et 
redescendriez précipitamment au point 
d'où vous seriez parti. D'ailleurs les 
tourbillons se forment souvent dans des 
endroits très profonds, et quelque ra- 
pide que soit leur mouvement circulaire, 
vous n'arrivez pas toujours au fond do 
l'eau. 

art 6. 

De la matière de smourùr un homme qui se 
noie. 

T elle*st la rapidité du sublime mou- 
vement qui nous porte à voler au secours 
de notre semblable , que- nous ne pen- 
■sons pas aux dangers auxquels nous 
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nous exposons. Cependant malheur à 
celui qui , sans aucune précaution , 
cherchera à sauver l'homme qui se 
noie; car bientôt au lieu d'uue victime, 
les flots en enseveliront deux ! 

Voici quelles précautions on doit 
prendre: * 

Quel que soit votre empressement «à 
soustraire quelqu'un à la mort cruelle 
qui l'attend sous les eaux , gardez-vous 
de vous approcher de lui de manière à 
ce qu'il puisse vous attraper pat la 
jambe, le bras ou le corps t il ne vous 
lâcherait pas; et fussiez-vous le plus 
adroit, le plus vigoureux, le plus habile 
des nageurs, vous succomberiez avec 
lui. Surtout cachez-vous à ses regards 
autant qu'il vous sera possible. Avant 
de le saisir > examinez ses mouvemens , 
passez derrière lui, profitez du moment 
où vous pourrez le prendre avec *vos 
mains sous les aisselles, et en nageant 
vigoureusement avec les pieds, faites-le 
remonter sur l'eau, et poussez-le vers 
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taio qu'il ait |>erdn Tusagedes sens, vous 
pouvez, sans risque, le saisir par le$ 
cheveux,. et le tirer ainsi sur le dos 
jusqffa <Se< que vous l*ayez déposé sur 



le rivage. 



.ART. 7. 

Qualités et portrait du parfait Nageur. 
i - *. * 

Quand on saurait mettre en pratique 
les dix-huit manières de nager que je 
viens de décrire, on n'aurait pas encore 
tout ce qui constitue le parfait nageur* 
Pour mériter cette épithèle que, stric- 
tement, on ne devrait accorder â au- 
cun art, à auctufe soienoe, à rien de 
ce qui est humain, il faut savoir na- 
ger dans toutes les situations, se repo- 
ser d'une manière par une autre, varier 
ses altitudes, ne craindre ni les Cram- 
pes, ni les Vagues, ni les Herbes, ni les 
Tourbillons. Le parfait nageur doit être 
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assez fortement constitue, avoir uue 
assez grande habitude de Veau, poup ae 
pas en redouter la température quelque 
froide qu elle soit» pour entreprendre 
les courses les plus longue?, pour tra- 
verser les rivières et les fleuves tes plus 
rapides. 

Au nombre et même au premier rang 
des qualités indispensables au parfait 
nageur* il faut mettre la sobriété sans 
laquelle il n'y a aucune sûreté dais les 
ondes* même pour le plu» vigoureux et 
le plus habile; le sang -froid qui lui 
permet d'apercevoir les dangers sans se 
troubler, et de calculer les moyens de 
s*en retirer; le courage eoflu qw*est 
nécessaire» 1& plus que partout ailleurs, 
pour surmonter- det périls do toute 
espèce* 
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ART, 8. 

Assaut entre deux Officiers de V armée à'Arfr 
gon, en i8i3. 

Ce que Ton a le plus de peine à croire 
parmi les faits de Natation , c est qu'il 
soit possible de nager pendant quatre 
ou cinq heures consécutives. En vain la 
Fable f qui couvre souvent des eve'ne- 
mens historiques sous le voile de l'allé- 
gorie, nous montre»t-elle Léandre Ira* 
versant l'Hellespont (i), guidé par le 



(i) Si quelques auteurs ont révoqué en doute 
la vérité de l'histoire cP Héro et de Léandre, 
parce qu'on ne peut déterminer on quel temps 
l'événement a eu lieu , c'est que probablement 
ils n'ont pas réfléchi à la manière dont les Grecs 
choisissaient les sujets de leurs fables. Ces peu- 
ples s'emparaient d'un fa i historique très connu 
pour l'embellir par des fictions et lui donner 
de ^élévation par les artifices de l'éloquence. 
C'est ainsi qu'ils formèrent leur mythologie, 
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flambeau que sou amante allumait sur 

c'était dans la vérité même qu'ils puisaient 
leurs fables et les sujets de leurs chanis poéti T 
ques. 

Quant aux amours malheureux d'Héro et de 
Léandre , plusieurs historiens les ont rappor- 
tés comme un fait certain. Il est question de 
là tour d'Héro dans Strabon , liv* Xlil , lors- 
qu'il parie des villes de Sestos et d'Abydos* 
Le géographe Pomponius .Mêla , dit dans sa 
description des côtes de l'Hellespont : « Qu'une 
» jeune prêtresse de Vénus se précipita dans 
» les flots où avait péri Léandre son amant , 
» qui, pour se rendre auprès d'elle, traver- 
» sait le détroit 5. la nage. » 

Des médailles d'Abydos qui représentent un 
nageur au milieu des eaux , sont aussi un té- 
moignage que l'on peut invoquer. 

L'aventure de ces deux amans était si bien 
connue dans cette contrée, que les Turcs, qui 
en furent les conquérans , l'ont conservée par 
tradition. ' 

M. Mahudel, dans ses Réflexions critiques , 
en soutenant que l'aventure d'Héro et Léandre 
n'est qu'une fable, ajoute que la meilleure 
manière de prouver la- vérité du fait , sérail 
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la tour deSëstos, et éclairé par la luue 



qu'un habile nageur tentât de renouveler l'expé- 
rience du trajet de l'Hellespont. C'est ce qui a 
été exécuté de nos jours par Tun des hommes 

les plus extraordinaires de notre siècle , par 
lord Byron. 

« Le 3 mai 1810, dit-il lui-même dans une 
note du chant s*, de Don Juan, pendant que la 
frégate TheSalsette (capitaine Barthurst Jetait 
dans le détroit des Dardanelles , le lieutenant 
Ekenhead et moi , nous traversâmes à la nage 

' le bras de mer qui sépare Abydos de Sestos, 
c'est-à-dire, selon le calcul des marins de la 
frégate , une espace de quatre milles anglais 
( environ une lieue et demie) y compris le dé- 
tour que le courant nous força de faire. L'é- 
tendue actuelle du détroit n'est guère que d'un 
mille. La rapidité du courant est telle , qu'au- 
cun bâtiment ne le peut traverser directement ; 
mais il sera plus facile de l'estimer en sachant 
que Tun de nous fit le trajet en une heure cinq 
minutes, et l'autre en une heure et dix. La 
fonte des neiges avait excessivement refroidi 
l'eau ; trois semaines auparavant, nous avions 
tenté une première fois cette partie, mais l'eau 
était réellement à la glace , et nous fumes oblr- 
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qui lui prêtait sa tremblante lumière (r^~ ' 
en vain l'Histoire ancienne nous rap- 
porte-t-elle que les habitansde Phare, 
défaits par César, dans la guerre d'A- 
lexandrie, parcoururent soixanle-qua- 

gés de remettre notre tentative , (fautant plus 
que nous étions venus à cheval de la Troade. » 
« Chevalier raconte qu'un jeune Israélite allait 
voir sa maîtresse à la nage d'Abydos âSesfos; 
un troisième Léandre est ce Napolitain dont 
fait mention Olivier. Notre consul ne se fiant 
& aucune de ces histoires , voulait nous dis- 
suader de notre résolution , mais plus d'un ma* 
rin de ta Salsette avait à ma connaissance par- 
couru en nageant une plus grande étendue 
d'eau; et la seule chose qui me surprît, c'est 
qu'aucun voyageur n'eût cherché à vérifier par 
sa propre expérience cette histoire de Léandre, 
sur laquelle tant de doutes se sont élevés. » 

Bien ne paraît moins étonnant , surtout en 
France, où malheureusement la Natation est 
plus négligée encore que partout ailleurs. 

(i) Lqn* rnihi tremulum lumen prœbebat eunti 
Ul cornes in nostras officiosa vias. 
ovid. Epia. xrvu. 
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tnrtoise* poor gagner «ne ville voisine; 
Qae quelques Messiiiois, pour fuir 

kàr vainqueur , passèrent en Italie à l;t 

nage, et firent par conséquent une lieue 

et demie; 

Que l'historien Josèphe, dans un 

naufrage, avait nagé pendant toute une 

apit; , 

Que Pyrrbas s'étaut jeté à la mer, au 

coucher du soleil , pour éviter de périr 
dans son vaisseau qoi coulait à fond, 
fce gagna le rivage qu'au lever du jour; 
en vain l'Histoire moderne et nos voya- 
geurs les plus dignes de confiance, nous 
citent-ils une foule de traits qui attes- 
tent qu'un bon nageur fpeut entre- 
prendre de fortes courses, faire deux 
ou trois lieues sur Teau, et échapper 
ainsi à des dangers qu'on croit insur- 
montable*, noua doutons toujours, et 
nous avons une peine infinie à admettre 
les faits lés plus simple». Quelle est la 
cause*de ceseptictsme, de cettç espèce 
d'incrédulité, si ce a est le peu d'babi* 
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tode que noua avons de Part de nager 
presque étranger parmi nous? 

Persuadé qu'un des moyens de nous 
rendre cet art intéressant et faaiiiier^ 
c'e6td*en entretenir le public, et de 
montrer' que',- toUs- tant que nous 
sommes, nou^ pouvons* avec de l'ha- 
bitude, exécuter des choses que 'noua 
regardons comme des prodiges, je vais 
rapporter un assaut qui a eu lieu ent) e 
M. M*** et ïtioi. Je donne la préférence 
à ce fait sur plusieurs autres, parce 
qu'il se trouve encore dans l'armée des 
témoins qui pourront en attester la 
vérité; ensuite, parce que M., le che- 
valier de M*** étant d'une constitution 
délicate, servira mieux que tout autre 
à démontrer qu'il ne faut pas avoir une 
conformation athlétique (ce. qu'en gé- 
néral on regarde comme indispensable) 
pour être. un fort et habile nageur. 

Depuis deux ans dans le même régi- 
ment (le nfo. de ligne ), la -conformité 
4e n.osgotjts avait établi entre cet of- 
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,%;icr et moi une amitié étroite (i). Éga- 
lement passionnés pour la Natation, nous 
nous étions souvent baignés ensemble» 
mais Koccasion de mesurer nos forces 
ne s'était pas encore (ftésentée. Cepen- 
dant nos camarades, dont les avis étaient 
h partagés sur ce qu'ils voulaient bien ap- 
peler notre habileté, montraient un vif 
désic de cous voir faire un assaut, 
d'après lequel ils pussent juger de notre 
force respective. 11 fut donc résolu que 
cet assaut aurait lieu la première fois 
que notre régiment serait stationné près 
de la mer. 

.; L'occasion ne se fil pas attendre long- 
temps ; lors de la retraite de Valence , 
I en juillet i8i3, notre corps d'armée qui 
1 avait pris la route de Barcelonne, s'ar- 
' . rêta à Binaros, jolie petite ville située 



(i) M. le chevalier de M***, avec lequel j'ai 
servi plusieurs années dans la garde royale, 
occupe maintenant un emploi supérieur au 
ministère de la maison do Roi. 

5 
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sur le bord de la Méditerranée. Notre 
régiment et quelques autres devaient y 
rester deux jours. 

Le lendemain de notre arrivée Pas* 
•saut fot arrêté. W. de M*** et in©i , ac- 
compagnés d'un grand nombre d'offi- 
ciers et de soldats de divers régimens, i 
nous nous rendîmes Sur le bord de la 
mer. Elle était calme, et jamais peut-être 
temps ne fut plus favorable pour une 
lutte comme celle que nous allions en- 
treprendre. A près de cinq quarts de 
lieue du rivage croisait un brick Anglais: 
ce fut vers ce point que nous convînmes 
de nous diriger. Celui qui se sentirait 
Hop fatigué devait revenir le- premier; 
c'était se déclarer vaincu. 

Il était une heure de Faprrès - midi 
quand le signal, du départ fut donné. 
M. de M*** me x dépassa d'abord de 
plusieurs brasses, mais je parvins à le 
rejoindre, et au bout de quelque temps 
nous perdîmes de vue le rivage et les 
nombreux spectateurs qui 1 e couvraient, • 
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fatigués Pun et l'autre , nous mous repo* 
sûmes sur le dos pendant plus d'un quart 
d'heure, et nous nous remîmes ensuite 
à nager. Parvenus à une demi-portée de 
fusil du brick, nous vîmes distinctement 
le tillac se garnir de mond3fu(jas nous 
arrêtâmes alors , et nous entendîmes 
qu'on nous adressait quelques mots 
avec un porte-voix. M. de M***, qui sait 
l'anglais, comprit qu'on nous prenait 
pour des Espagnols, et qu'on nous criait 
de venir nous délasser à bord. Mais pas si 
fous!. .MessieurslesAnglaisnousaui aient 
reconnus et fait payer trop cher leur 
hospitalité, Cependant mon antagoniste 
commençait à se sentir bien fatigué, et 
me dit qu'il ne pouvait pas aller plus 
loin.— Vous vous avouez donc vaincu? 
-—Oui.*— Eh! bien vous irez en porter 
tout seul la nouvelle à Binaros, car je 
compte rester encore quelque temps en 
mer. — Nous nous séparâmes. M. M*?* 
se dirigea du côté du rivage; quand je 
l'eus perdu de vue, je me reposai quelque 

5.. 
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■ temps sur le dos. Je voulus ensuite m'ap- 
procher encore un peu du brick f mais 
> entendant les cris redoubler, et voyant 
' qu'on se disposait à mettre une chaloupe 
* à la mer t sans doute pour venir me trou- 
ver, j%roa hâtai de prendre une autre 
direction et nageai le plus vite possible 
pour me dérober aux regards des An- 
glais. Enfin je m'occupai du retour > et 
après m'être reposé de temps en temps 
sur le dos , j'arrivai au port au milieu 
des acclamations de tous nos compa- 
gnons d'armes qui n'espéraient plus 
guère me revoir. Il était alors près de 
six heures. 



À 
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CHAPITRE IV. 

« 

Application de la Natation à VArt 
militaire % — à V Infanterie % — à la 
Cavalerie % — à V Artillerie, 

ARTICLE PREMIER. 

La science de Nager indispensable aux mili- 
' taires. •— Opinion de Montaigne. — Auto- 
rité encore plus imposante. — Avantages » 
qu'un général peut tirer de la Natation. 

— Exemples anciens et modernes. — Stra- 
tagèmes pour tromper la vigilance de renne- 
mi. — Les réglemens veulent que les soldats 
apprennent à nager. — Manière dont jus- 
qu'à ce jour on leur a enseigne cet art. 

— Insuffisance de la méthode actuelle. 

Jusqu'ici je n'ai traité la Natation 
que sous des points de vue généraux j 
mais il en est un particulier sous lequel 
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je dois l'envisager. Après avoir rempli 
mon devoir cojnme homme, comme 
Français, je vais tâcher de le remplir 
comme militaire, en m'efforçant d'être 
utile à mes compagnons d'armes, à ces 
braves soldats qui méritent si bieu 
qu'on s'occupe sans cesse de la conser- 
vation de leur santé et de leur précieuse 
vie que nous les voyons prodiguer a veo 
tant de générosité et de dévouement 
pour l'honneur et la gloire du nom 
français. 

Si la connaissance de l'art de nager 
est souvent avantageuse à la plupart des 
hommes, elle est indispensable à ceux 
qui embrassent une carrière dans la- 
quelle les occasions d'exercer cet art 
ne peuvent manquer de se présenter 
fréquemment. 

« La science de nager, dit Mon- 
# taigne, est toujours agréable; elle 
» est très utile en bien des occasions ; 
Moelle l'est surtout à la guerre. » C'est 
déjà une autorité de quelque poids que 

Digitizedby G00gle 



C xo3 ) 
celle d'ua écrivain de la (rqmpe de» 
Montaigne* qui a fait, selon son. exprès^ 
siou, un Kvre de bonne foy* Mais dans 
celte circonstance-ci, l'autorité par 
excellence, l'autorité à laquelle j'ai dû 
donner là préférence 9 et que sans doute 
personne ne contestera , c'est celle des 
grands capitaines de l'antiquité; c'est 
surtout celle de nos généraux qui, non 
contens de servir l'Etat en versant leur 
sang pour sa défense, lui consacrent 
encore lès loisirs de la paix et leurs 
veilles, en publiant ce que Pexpérience 
leur a montré de plus avantageux et de 
plqs nécessaire aux progrès et à \\ 
gloire de nos armes. 

Voici comme , en parlant des volti- 
geurs, M. le baron Rognîat s'exprime 
sur la Natation (i) : « Quant aux ri-* 
>5 vières, il est difficile qu'ils les passent 



(i) Dans son excellent ouvrage intitulé: 
Considérations sur l v Art de la. guerre, a e . é<lU. 
Pajjs 1817, ia-8*. 
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» à la nage sans mouiller leur fusil et 
» leur poudre (i); cependant il est fort 
» important qu'ils apprennent à nager , 
» soit pou* aller preudre des bateaux 
» sur la rive opposée, soit pour diriger 
» les radeaux faits avec le bois que le 
m hasard leur offre sur les bords d\m 
*» fleuve. » 

Je pourrais encore ici emprunter mes 
exemples à la Grèce et à Rome; César, 
donjfe le nom vient toujours se placer 
sous 'la plume lorsqu'on écrit sur l'art 
'militaire, savait mieux que personne 
combien est utile à la guerre l'art de 
nager; il en tira de nombreux avan- 
tages. S'il avait à faire diligence, il 
franchissait ordinairement à la nage les 
rivières qu'il rencontrait. 

Dion-Cassius prétend que les Celles 
traversaient à la nage les fleuves les 



(i) On verra plus loin que j'ai trouvé te 
moyen de remédier à ce grave inconvénient 
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plus rapides, sans abandonner leurs 
ormes. 

Horalius-Coclès voyant se rompre 
le pont sur lequel il combattait l'effort 
d'upe armée entière , se jeta dans le 
Tibre , et se sauva à la nage sans aban- 
donner ses armes. 

Scipion l'Africain, si Ton en croit 
Silius Italicus, traversait de grandes 
rivières à la tête deses soldais» et cou* 
vert de son armure. 

Nous avons vu S er tonus, quoique 
blessé, passer le RIiône à la nage, sa 
cuirasse sur le dos, 

Mais j'aime mieux prendre mes 
exemples dans nos dernières guerres. 
Plus les événemens sont rapprochés, 
moins nous avons de peine à les croire. 
D'ailleurs, où le besoin de savoir nager 
a-t-il pu se faire mieux sentir que dans 
des armées auxquelles, du ISil au Mis- 
sissipi, du Volga au Guadalquivir, au- 
cune rivière, aucun fleuve n'est in- 
connu? Combien de fois nos généraux 

5... 
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n'ont-ifs pas dû regretter de ne point 
avoir de soldats nageurs à leur disposi- 
tion?. . . . Autant de fois qu'un fleuve 
ou une rivière a séparé notre armée 
de celle de l'ennemi, dans cette cir- 
constance on se tient long-temps en 
observation de part et d'autre, et enfin 
la plus hardie des deux, ou cette qui 
croit y trouver le plus d'avantage, 
tente le passage. Mais par quels moyens? 
Par ceux qui sont seuls en usage dan» 
le système actuel : avec des bateaux, 
avec des ponts, avec des radeaux; uni* 
ques ressources auxquelles, à défaut 
d'hommes instruits dans l'art de nager , 
on puisse avoir recours» De-là ce nombre 
effrayant de soldats que l'on perd quand 
on essaie de traverser une rivière; car 
l'armée qui se trouve sur le rivage où 
Ton veut aborder, se tient sur la défen- 
sive, et fait un feu des plus vifs sur les 
assaillons. Si la Natation était moins 
négligée parmi nous, un général habile 
ne ferait entreprendre un pareil mou- 
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v«mènt à son armée qu'après avoir en- 
voyé 6ur l'autre rive plusieurs compa- 
gnies de nageurs qui, eja s'eruparaut 
des postes lès plus importaus, prépare- 
raient et faciliteraient le passage au 
reste des troupes. Oa conçoit qu'une 
partie des posies étant occupés par des 
Soldats-Nageurs , ce passage s'effectue- 
rait facilement en se servant de radeaux 
pour transporter ceux qui ne savent 
pas nager. 

l»es radeaux me semblent préférables 
aux bateaux , parce qu'ils peuvent être 
chargés de plus de monde, et qu'ils 
exigent, pour leur construction, moins 
de temps et de dépenses. 

Presque toutes les foià que» dans mes 
diverses campagnes, le corps d'armée 
dont je faisais partie s'est trouvé séparé 
de l'ennemi par un fleuve ou une ri- 
vière, j'ai essayé de m'approcher du 
rivage opposé à celui que nous occu- 
pions, et je ne suis jamais revenu de 
mes excursions mus être bien con-r 
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vaincu des grands services que ren- 
draient, en temps de guerre, des Sol- 
dats-Nageurs, 

A notre arrivée à Tilsitt, en 1807, 
les Russes vivement poursuivis par les 
Français api es la bataille de Friedland , 
avaient rompu le pont de bateaux jeté 
'sur le Niémen. Les armées étaient en 
présence sur les deux rives. Usant d'un 
stratagème qui consiste à placer sur sa 
tête une espèce de bourrelet de paille, 
à l'aide duquel on trompe la vigâlapce 
de ceux qui sont intéressés à nous aper- 
cevoir, je m'avançai, en nageant de- 
bout, assez près du rivage pour distin- 
guer les mou vc mens de l'ennemi, et 
reconnaître la diversité de ses uniformes 
et de ses armes» 

Quelques postes me parurent peu 
nombreux et si mal gardés, que deux 
ou trois cents nageurs s'en seraient fa- 
cilement emparés, en passantle Niémen 
dans la nuit qui suivit notre arrivée^ 

C est ici la place naturelle» d'un fait 
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die Natation assez singulier [que j'ai 
«trouvé dans (les Manuscrits Arabes. Le 
6 janvier «i25o, l'on fit prisonnier tin 
seigneur, parent du Roi de France. 11 
ne se passait pas de jour qu'il n'y eût 
quelquetoefi contre entre les deux par- 
lis, et les succès étaient variés. Les 
Musulmans tâchaient surtout de faire 
des prisonniers pour être instruits de 
l'état de Parmée ennemie» et usaient 
pour cela de toutes sortes de strata— 
génies. Ifcy eut unrfoldat du Caire qui 
s'avisa de mettre la tête dans un melon 
d'eau, dont il«avait creusé l'iatérieur, 
et dç s'approdber ainsi en nageant du 
cahip français. Un soldat Chrétien ne 
soupçonnant par la ruse , se jette dans 
le Nil pour prendre Je .melon ; alow 
1* Égyptien, qui était un fort nageur, 
l'entraîne et le conduit à son général. 

En Espagne» pendant une belle nuit 
d'automne, j'ai.- traversé le Guadala- 
viar, près de Valence. J'ai vu encore 
/fles postes qijji paraissaient être dans la 
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plus parfaite sécurité et qu'on aurait pa 
facilement surprendre. 

Dans les attaques nocturnes l'avan- 
tage est presque toujours pour les as-* . 
saiilans. 

Dans la - campagne, de Î&14, eq 
France, je traversai la Seine, près de 
Nogent , pendant une nuit d'hiver très 
froide, et m'approchai d'an poste en- 
nemi que vingt nageurs auraient pu 
facilement enlever à la baïonnette, il 
faisait clair de lune. Quelques brçus- 
sailles dans lesquelles je me cachai me 
mirent a même d'examiner à mon aise 
les sentinelles .qui marchaient à pas 
précipités pour s'échauffer , et qui s'oc- 
cupaient plus de souffler dans leurs 
doigts que de tenir leurs armes et dû 
regarder si les Français ne faisaient pas 
quelques tentatives pour passer la ri-» 
vière. Je regagnai le bord d'où j'éJais 
parti, et je me proposais d'aller faire 
part de ma découverte au géuéral front 
eais qui commandait à Notent, lorsque. 
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mot* régiment changea de poSitron, je 
me consolai de ce contre-temps e a pen- 
sant que si ce général m'eût donné la 
permission d'aller attaquer, la nuit sui- 
vante, le poste que j'avais remarqué, je 
n'aurais peut-être pas trouvé dix soldats 
en état de «l'accompagner. 

Mais 4 me dira-t-on, était-il si néces- 
saire d'accumuler exemples sur exem- 
ples , preuves sur preuves , pour démon- 
trer l'utilité de la Natation appliquée à 
l'art militaire? C'est une vérité que 
l'expérience a rendue si sensible, elle 
est même si bien reconnue, que l'arti- 
cle 324 de l'ordonnance du Roi t du r 3 
mai 1818 (1), dit textuellement: 
« Quand les localités le permettent, 
» les chefs de corps doivent, en prenant 
» les précautions convenables pour 
» prévenir les accidens, établir et fa- 

(1) Ordonnance du Roi du i3 mai 1818* 
portant règlement sur le service intérieur, la 
police et la discipline des troupes d'infanterie. 
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M vorisér une école pour apprendre à i 
» nager aux soldats, ce qui est utile à 
» la santé et souvent nécessaire à la 
*> guerre. » • 

A cette question, je répondrai par 
une autre , car quelquefois une ques-* 
lion peut être une réponse. . 

Comment se fait-il que dan^ un ré- 
giment de deux mHle jiommes on en 
trouverait à peine quarante en état de 
traverser uue rivière .tant, soit peu ra- 
pide, ou de se jeter itftpunémetot. dans 
l'eau par un temps un peu froid? 

L'article du règlement étant précis, 
on ne peut attribuer l'ignorance de nos 
soldats dans l'art de nager qu'à rinpb- 
servVtion de cet article* Pour mettre le 
lecteur à même de porter son jugement 
à cet égard, je ne vois pas de meilleur 
moyen que d'exposer ici ce que l'on est 
dans l'usage de faire. 

Pendant les fortes chaleurs de l'été, 
les chefs de corps, après avoir envoyé 
des adjudans reconnaître les endroits 
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d'une rivière les moins dangereux pour 
se baigner, y font conduire leurs sol- 
dats, ou par compagnie f ou par batail- 
lon, et de bon matin, On a soin de les 
empêcher de marcher trop vite jusqu'au 
Iteu désigné, afin qu'ils n'y arrivent 
point en sueur. À un roulement de 
tambour , les soldats se dépouillent de 
leur? vêtemeas et entrent dans l'eau. 
De distance- en distance des sous-ûffi- 
ciers placés dans des nacelles , veillent, 
craiele d'accidens, à ce que les soldats 
ne s'écartent pas. 

- Déjà plusieurs d'entre eux sont par- 
venus à surmonter la répugnance qu'é- 
prouve toujours pour l'eau froide celui 
qui n y estpas habitué; déjà ils nagent , 
ou pour parler plus juste, ils barbotent 
avec plaisir et semblent prendre goût à 
ce genre d'exercice nouveau pour beau- 
coup d'entre eux; mais un second rou- 
lement se fait entendre, et sur-le-champ 
il faut sortir de l'eau et s'habiller. 
Si vous dites à l'officier de santé qui 
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accompagne les soldats, qu'ils n'ont pas 
été plus d'une demi-heure dans l'eau 
et qu'ils désireraient se baigner plus 
long-temps, il vous répondra qu'une 
demi-heure est suffisante; que d'ail- 
leurs les ordres du colonel sont précis- 
à cet égard , et que si les soldats res- 
taient davantage dans l'eau, ils pour- 
raient gagner la fièvre. Craintes chimé- 
riques, et que Ton fonde mal à propos 
sur le tremblement qui s'empare de 
ces braves gens lorsqu'ils sortent de 
l'eau, le tout parce qu'ils n'en ont pas 
l'habitude; s'ils lavaient cette habi- 
tude, ils ne trembleraient pas plus 
après une heure de Natation, qu'ils ne 
tremblent devant une bal te vie de vingt 
canons vomissant la mort au milieu de 
leurs rangs. 

Il est donc évident que ce n'est pas 
aux régi émeus, mais à leur inexécution 
qu'il faut s'en prendre si nos soldats ne 
savent pas mieux nager. C'est par cette 
raison que j'ai cru devoir insister sur 
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les nombreux avantages que Ton peut 
tirer de la Natation. Je me plais a pen- 
ser qu'une fois que MM, les chefs de 
corps les auront reconnus» ils s'empres- 
seront d'en faire jouir leurs soldats, et 
# de se procurer à eux-mêmes quelques 
chances de plus pour la victoire. Us ne 
sauraient mieux répondre aux inten- 
tions bienfaisantes du Roi si hautement 
manifestées par l'article 324 du règle- 
ment de mai 1818. 

Quant à moi , je me croirais as- 
sez récompensé de mes efforts si je 
voyais qu'ils n'ont pas été tout-à-fait 
infructueux et qu'ils ont contribué à 
sauver la vie à quelques-uns de mes 
chers compagnons d'armer Encouragé 
par cette espérance, je vais présenter 
mes idées sur la formation par régiment 
d'une compagnie de Soldats-Nageurs > 
sur la manière de les instruire et de les 
costumer. 
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• ART. Z. * 

Formation dans chaque régiment (Tune compa- 
gnie de Soldats-Nageurs. 

11 serait à désirer que tous les soldats 
sussent nager -, mais en attendapt que la 
Natation forme chez nous, comme chez 
les anciens, unepartie essentielle de 1 e- 
ducation militaire,on pourraitorgaoiser, 
dans chaque régiment d'infanterie , une 
compagnie de cent hommes ; on choi- 
sirait ceux qui seraient les mieux cons- 
titués et les plus vigoureux; on leur ap- 
prendrait les différentes manières de 
nager dont j'ai donné la .description. 
Trois ou quatre mois d'instruction suf- 
firaient pour les rendre habiles dans cet 
art, que des officiers et des sous-officiers 
instruits seraient spécialement chargés 
de leur enseigner. Les leçons de Nata- 
tion ne devant durer qu'une heure ou 
deux par jour, ne dispenseraient pas les 
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soldats de suivre les exercices de leur 
régiment : au contraire, la fraîcheur de 
l'eau augmentant, comme nous l'avons 
vu, les forces musculaires, ils seraient 
dans les meilleures dispositions pour 
se livrer à ces exercices. 

Dès que les Soldats-Nageurs commen- 
ceraient à être d'une certaine foroe 
dans la Natation, il faudrait, chose de 
la plus grande importance, leur faire 
contracter rhabitude de nager avec leur 
équipement et leur costume, et ne pas 
leur laisser perdre celle de l'eau , ce qui 
arriverait infailliblement s'ils restaient 
trois ou quatre mois consécutifs sans 
se baigner. 



Bigitizedby G00gle 



(i«3) 

ART. 3. 

Du Costume et de V Équipement des Soldats 
Nageurs. — Manière de transporter leurs 
armes. 

De tous les costumes modernes celui 
dont on pourrait tirer le parti le plus 
avantageux pour les Soldats -INagenrs, 
est sans contredit le costume Ecossais. 
La jupe qui -descend jusqu'aux genoux/ 
serait faite avec une étoffe imperméa- \ 
ble;on leur donnerait pour chaussure j 
des sandales fortement liées aux jambes 1 
avec des courroies. ( Voyez la plan* | 
che 7. ) J 

Mais tout cela n'est qu'accessoire (1), j 
la partie dont j'ai dû m'occuper le plus 



(i)Si, par quelques raisons d'économie, onne 
voulait pas organiser , dans chaque régiment, 
une compagnie de Soldats-Nageurs, on pourrait 
faire jouir les voltigeurs qui , suivant les régie- 
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particulièrement pour. la conservation 

du Soldat-Nageu*, celle que pâi du ch er- 
chep h garantir avec le plus de soin, 
eTeet la tête qui, toujours hors de Te&u , 
e^t par conséquent la plus exposée aux 
coups de l'ennemi Je suis parvenu, 
après bien des essais, à faire Construire 
un casque qui réunit à la légèreté divers 



mens , doivent savoir nager, des moyens que je 
vais indiquer ioul-à-l'^ôute. Les fantassins se 
servant rarement du sabre-briquet , je crois 
qu'il n'y a pas d'inconvénient à supprimer cette 
arme pour le SoldatJNageur , ainsi que la gi- 
berne, qui se trouve remplacée par les deux 
coffrets du casque. Ces objets avec la bufflete- 
rie pèsent sept livres, et les voltigeurs destinés 
à traverser un fleuve, substitueraient à ce 
poids celui de leurs effets qu'ils assujettiraient 
sur leur- casque avec des courroies. Arrivés sur 
la rive, quelques minutes leur suffiraient pour 
Vhabiller et se préparer à l'attaque. Le schakos 
des voltigeurs serait avantageusement échan- 
gé contre mon casque qui ne pèserait pap 
plus que cette coiffure, s'il était fait en cuir 
bouilli. 
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autres avantages dont on pourra, je 
pense, prendre une idée dans la des- 
cription suivante* é 

Ce casque, qui est en fer , a pourvi- 
mier une espèce de &1 faif en forme de 
deux crêtes de cocf entre lesquelles on 
place le fusil » la crosse en avant. Ainsi 
posé, le fusil est de plus arrêté a la 
sous-garde par un crochet attaché sur 
le devant du casque; le bout du canon , 
que Ton a soin de bien bouger avec du 
liège , pend .dans Veau ; de cène ma- 
nière il ne saurait -vaciller, et il peut 
aisément être transporté d'une rive à 
l'antre. 

La baïonnette s'attache sans aucun 
inconvénient sous Je fusil. 

De chaque côté du casque soijt cons- 
truits deux^elits coffrets qui , remplis 
de cartouches, remplacent avantageu- 
sement la giberne. (Voyez la plan- 
che 8.) 

En cas de pluie , on couvrirait la bat- 



dby Google 




dby Google 



dby Google 



dby Google 




,\ 



$ 

^ 



dby Google 



( III ) 

terie du fusil et le^ cartouches avec une 
toile -cirée préparée pour cet usage. 

Le 28 novembre de Tannée dernière , 
j'ai traversé la Seine près du pont du 
Champ-de-Mars avec mon casque , por- 
tant Un- fusil de munition , sa baïonnette 
et quinze cartouches. Mais on conçoit 
bien qu'un pareil passage s'effectuerait 
beaucoup plus facilement avec une ca- 
rabine ou un mousqueton qu'on pour* 
rait donner pour arme aux Soldats-Na- 
geurs. ( Voy. la planche 9.) 

La force des muscles du cou permet 
de charger la tête d'un poids assez lourd* 
surtout quand ce n'est pas pour long- 
temps. J'ai vu en Espagne nos grena- 
diers remplir leurs bonnets d'une foule 
d'objets, et, malgré leur pesanteur, 
marcher des journées entières par de 
fortes chaleurs, et sans en paraître 
incommodés. 

Quoique j'aie traversé la Seine, te- 
nant un fusil de munition d'upe main , 
et nageant de l'autre, j'engagerai les 

6 
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soldats à n'avoir recoçrs à cet expédient 
que lorsqu'une nécessité impérieuse 
l'exigera , car cette manière est très fa- 
tiguante et deviendrait même dange- 
reuse si l'eau était tant soit peu agitée. 
Il est encore un moyen dont oa pour- 
rait se servie pour transporter d'une 
rive à laatfce les armes et même les vé* 
temeosdefrsoldats, ce serait de les enfer- 
mer dans des caisses de liège ou de te» 
placer sur de petits radeaux ; mais cette 
méthode ferais souvent perdre un temps 
précieux. On ne devra en user qu'à 
défaut de tout autre moyen. 

art» 4* 

Division des Soldats-Nageurs en deux Classes; 
~ Leurs Fonctions, 

Les services qu'on attend de* Soldats- 
Nageurs, exigeant de ceux qui sont 
appelés à les rendre, des dispositions- 
naturelles, des connaissances , des ta- 
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lens indispensables aux. uns çt peu. né - 
cessaii-es aux autres > j'ai cru devoir di-% 
viser ces soldats eu deux* classes , en 
A^ssaillans et en Explorateurs- 

PREMIERE CLASSE. 

Soldats- A &taillans. 

La première classe serait formée de 
Soldats-Assaillans. Chaque régiment en 
aurait une centaine; On choisirait ces 
soldats parmi les hommes les plus vi- 
goureux et les plus, agiles. Le nom que 
je leur donne indique assez la nature de 
leur service* et que leurs fonctions 
consisteraient à surprendre et à at'tar- 
quer l'ennemi. Us accompagneraient 
aussi quelquefois' et traîneraient les ra- 
deaux que je propose de construire 
(art~0, page i35) pour transporter l'ar- 
tillerie d'une rive à l'autre* 

Quand les Soldats-Assaillans iraient 
attaquer l'ennemi, ils cmroèner$içnt 

6.. 
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avec eux Irois on quatre Soldats-Explo- 
rateurs, qui de temps en temps vierir 
draient rendre compte au général des 
progrès derattaqne, et enfiu de tous les 
événemens dont il serait utile de l'ins- 
truire. 

DEUXIÈME CLASSE. 

Soldats-Explorateurs. 

La deuxième classe, composée de 
Soldats -Explorateurs, n'a pas besoin 
d'être aussi nombreuse que la première, 
mais il est nécessaire qu'elle soit plus, 
instruite. Vingt SoJtlats -Explorateurs 
suffiraient par régimeàtvll sêhiit iudis- • 
pensable qu'aux premières notions dé 
géométrie ils joignissent quelques con- 
naissances dans ie dessin. Ou les tire- 
rait de la première classe- parmi ceux 
qui sauraient le mieux Plonger et Nager 
debout ■; la téte> les épaules et les 
mains hors de Feau.Ws seraient spé- 
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cial émeut chargés d'aller reconnaître 
la position de l'ennemi et ses forces. Le 
Soldat-Explorateur n'aurait pour arme 
que le sabre-briquet. Quand il irait à la 
découverte, il quitterait son sabre et son 
casque , se ceindrait le front de plu- 
sieurs liens de paille, afin de cacher sa 
tête auxyeuxderennemi, et s'approche- 
rait avec précaution de remplacement 
occupé par ses troupes. Si la hauteur de 
la rive l'empêchait de bien voir la posi- 
tion de l'armée, il irait aborder à quel- 
que point éloigné sur le terrain qu'elle 
occupe, el se plaçant ou dans des brous- 
sailles ou sur un arbre, il y ferait ses 
observations. Muni d'une ardoise ou 
d'un papier et d'un crayon qu'il aurait 
renfermés dans une petite boîte qui 
contiendrait également une lunette 
d'approche et du linge pour l'essuyer, 
ce soldat tracerait à la hâte une espèce 
de plan dont ses chefs pourraient tirer 
le parti le plus avantageux. Il devrait 
être assez habile nageur pour esquisser 
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ce plan même au milieu des eaux. {Voy. 
la planche 10. ) 

S'il venait à être découvert dans ses 
opérations, il quitterait précipitamment 
le lieu où il se serait établi, il s'élancerait 
dans Tonde, y plongerait à diverses re- 
prises, et nageant avec rapidité, il se 
déroberait le pi us promptement possible 
aux regards et aux coups de l'ennemi. 

Un général qui voudrait traverser un 
fleuve ou une rivière , ne ferait entre- 
prendre aucun mouvement à ses trou- 
pes sans avoir envoyé d'avance quelques 
Soldat s -Explorateurs qui s'assureraient 
des points où pourraient aborder avec 
le plus de facilite l'infanterie, la cava- 
lerie et l'artillerie. 
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ART. 5. 

La Natation appliquée à la Cavalerie. ,— Le 
cavalier et le cheval ne font, pour ainsi dire , 
jjuun seul être. — Le cavalier doit non-seu- 
lement apprendre à nager , mais à guider 
son cke val. — î)eux manières défaire tra- 
verser un fleuve à la Cavalerie. — Essais 
faits par tordre de Buonaparte. 

Ici le soldat s'offre sous un aspect 
encore plus intéressant. Le cavalier est 
un double guerrier ; il y a, pour ainsi 
dire, en lui y deux existences qui n'en 
font qu'une, tant celle de son généreux 
coursier est en sa dépendance et lui .est 
dévouée* 

« L'action du cheval, a dit Bos- 
55 auet (i) , est tellement unie a celle de 
» celui qui le mène, qu'il ne s'ensuit 
» plus qu'une seule et même action. » 

(r) Méditations suri 'Évangile, 
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a Non-seulement il fléchit sous la 
m main de celui qui le guide, » a écrit 
Buffon dans ses portraits qu'on croi- 
rait tracés par la nature elle-même, 
« mais il semble consulter ses désirs , et 
» obéissant toujours aux impressions 
» qu'il en reçoit, il se précipite, se 
» modère ou s'arrête , et n'agit que pour 
»y satisfaire. C'est une créature qui 
» renonce à son être pour n'exister que 
>5 parla volonté d'un autre, qui sait 
yy même la prévenir; qui,parlapromp- 
» titude et la précision de ses mouve- 
» mens, l'exprime et l'exécute; qui sent 
» autant qu'on le désire et ne rend 
» qu'autant qu'on veut; qui se livrant 
» sans réserve , ne se refuse à rien , sert 
m detoules.ses forces, s'excède, et même 
» meurt pour mieux obéir. ». 

C'est cette même obéissance, c'est 
cette espèce d v 'abnégalion, s'il m'est 
permis de me servir ici de celte expres- 
sion , qui font le danger et du cavalier 
et de son 'compagnon de 'fatigues.' Si le 
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cheval était abandonné à lui-même, 
j'aurais bien moins d'inquiétude sur son 
sort, il nage naturellement, et son ins- 
tinct le guiderait mieux que ne ferait 
l'homme aidé de la réflexion et de l'ex- 
périence. Mais puisque c'est du cavalier 
et non du cheval que dépend la conser- 
vation de l'un et de l'autre, c'est au ca- 
valier à s'instruire d'abord dans l'art de 
Nager, ensuite dans l'art de diriger son 
cheval. 

Le cavalier devra donc comme le 
fantassin suivre un cours de Natation, 
mai» de plus il devra apprendre à con- 
duire son cheval au milieu des eaux, et 
ce n'est pas chose aussi facile qu'on 
pourrait le croire, surtout lorsque l'on- 
de est un peu agitée. Le cheval ayant la 
peau, très sensible (i), refuse presque 

■ ■■il.» t ■ '■'■ Il I I H lu» I M ■■ Il » 

(i) Je ferai ici une remarque qui pourra être 
de quelqu'ulilité aux cavaliers , aux ccuyers , 
en général à tous ceux qui s'occupent des che- 
vaux. Toutes les fois qu'on ne pourra pas 

6... 
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toujours d'enirer dans l'eau froide; 
l'habitude seule peut vaincre cette ré- 
pugnance. Une des premières opérations 
du cavalier sera donc de familiariser 
son cheval avec un élément qu'il cessera 
bientôt de redouter j ensuite il essayera 
de lui faire traverser une rivière. Qu'il 
prenne alors pour modèle jce chien 
<ju*on voit s'élancer dans uu fleuve pour 



dompter la fougue d'an cheval en le faisant 
courir dans des terres labourée* et en \e mal- 
traitant à coups tf éperon , qu'on le force à en- 
trer dans l'eau et à y nager pendant quelque 
temps, on verra cet animal redevenir paisible et 
soumis, pmparté par un cheval fougueux et 
qui avait pris le mords-aux-dents, j'entrai un 
jour , malgré moi , dans une rivière , mes cama- 
rades me crurent perdu , mais peu d'instant 
après je ramenai à bord ce même .cheval* de- 
venu doux comme un mouton. Je m'étais sé- 
paré de lui au moment où j'avais senti qu'il 
perdait- pied, et saisissant les rênes avec la 
main gauche , je nageai avec la droite et re- 
gagnai ainsi le rivage, 
r 

Digitizedby GoOgle 



( ,3i ) 

aller trouver son maître qui l'appelle 
sur la rive opposée. Il se présente au 
courant dans un sens oblique , de ma- 
nière que sa tête est plus du côté de la 
source que sa queue. Presque tous ses 
efforts ne tendent qu'à maintenir son 
corps dans cette situation; le courant 
fait le reste eu le poussant vers la rive à 
laquelle il veut aborder. 

Nul doute qu'avec du temps et de la 
patience les cavaliers ne parviennent à 
savoir traverser une rivière avec leurs 
chevaux ; mais dans une campagne ils 
ne montent pas toujours les mêmes. 
Des chevaux neufs qu'on o a pas tou- 
jours eu le temps de former à cet exer * 
cice, jettent le trouble dans un esca* 
dron, détruisent .l'équilibre» se fati- 
guent et fatiguent les autres* le désor- 
dre se met dans les rangs» les cavaliers 
s épouvantent et tout est perdu. 

Je ne connais que deux manières 
d éviter ce désastre. 

Yoici la première: Dès l'instant ou 
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les chevaux, seraient entrés dans l'eau 
jusqu'au poitrail, les cavaliers s'en sépa- 
reraient, et s'élançant dans Tonde, na- 
geraient d'une main en tenant de l'au- 
tre les rênes à un pied de distance de la 
bouche du cheval. Ainsi soulagé du 
poids de sou cavalier et rassuré par la 
vue de son guide, l'animal suivra sans 
difficulté ses mouvemens et ira aborder 
où on le conduira. Le cavalier aura 
bien soin de se placer en amont du che- 
val, de sorte qu'il ne le gêne, ni n'en 
soit gêné. ( Voy. la planche 1 1 . ) 

Avant d'entrer dans l'eau , les cava- 
liers auraient eu la précaution «d'assu- 
jettir leurs armes et leurs vêlemens sur 
la selle avec des courroies. c 

Voifci la seconde manière : Quand un 
escadron aurait à traverser un fleuve., 
on confierait ses* chevaux aux soins des 
Soldats-NageUrs. Ceux-ci les condui- 
raient sur la rive où l'on voudrait abor- 
der et où les cavaliers placés sar des 
radeaux viendraient les rejoiudrei Celle 
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manière est sans doute plus facile que 
la première et offre moins de dangers; 
mais d'un autre côté, elle occasionne- 
rait une perte de temps très souvent 'fu- 
neste à la guerre* 

Buonaparte, qui sentait combien il 
serait avantageux d'avoir une cavalerie 
en état de passer des rivières à la nage , 
fit faire dans la Seine, près dur Champ- 
de-Mars , différens essais par la cavale* 
rie de sa garde. La plupart furent in- 
fructueux , et la raison en est toute sim- 
ple , la taille et le poids du cavalier sont 
rarement proportionnés au cheval qu'il 
monte* J'en ai vu qui, pesaient deux 
ceats livres et plus , et dont les chevaux 
avaient le dos et le poitrail peu larges et 
des jambe* très fine$. Sur. terre la vi- 
gueur de leurs jarrets peut suppléer aux 
forces qui leur manquent , ils ont un 
poitit d'appui; irais dans l'eau ce pqint 
est si faille, que si par malheur le cava- 
lier se penche unpeu plus d'un côtçquç 
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de fouira ,il fait perdre l'équilibre que 
son cheval cherche à trouver* et il fiait 
par se noyer avec lui. . 

art. 6. 

Application de la Natation à l'Artillerie* 

L'art de Nager peut paraître, a« pre- 
mier -coup-^opil, ne devoir offrir au- 
cune ressource pour transporter de 
l'artitleiie d'un bord d'une rivière k un 
autre, -peut-être mâtne trouvera-t-on 
ridicule le nom de cette arme dans un 
pareil Ifraité ; mais sans «nferrêter à ce 
tjue courront penser quelques lecteurs 
irréfléchis, comme f «cm surtout pour 
des hommes du métier, je vais leufrpré* 
1 «enter mes idées sur le parti que Ton 
pourrait, je crois, tirer de la Natation 
pom* traverser un fleuve avec de l'ar- 
tillerie, sans le secours des ponts de ha* 
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leâox *qui,, je le répète, demandent 
beatieeup defletttps et de dépenses a vaut 
dVHre établis. 

Jusqu'à œ jour, quaudou s'est servi 
Àe radeaux pour le li ftpsportdes pièces 
ei bagages d'artillerie, des hommes les 
dirigeaieut avec jdes rames et des avi- 
xaas, msbisaou sa i*$ beaucoup de peine 
£t de bruit , yens le point où Ton voulait 
aborder. Ua moyeri •eërlatu d'iéviier le 
bruit serait de remplacer Jes hommes 
qui sont sur le radeau -, leurs rames et 
leurs avirons , par des Soldats*Wageurs* 
Six de<ees soldais, dont ^alre seraient 
placés aux angles du radeau et deux 
parcWanU Je «owdu iraient avec facilité 
ei en atleêioè )usq*i?& la rive désignée* 
Les deux,SflWals:Na$ei4rs qui seraient x 
deyatU ]# lireraie^t <avee des bricole* 
faites de manière à ne pfcft lésiner dans 
leurs npweméns '( Vey* la planc.be 
ta.) t i]ià dit que xies! Spî^A^Nagepr/i 
trafneraiedlr/^e radeau ^kc facile 
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parce qu'on rie saurait croire Combieù 
peu il faut de force pour faire mouvoir 
dans l'eau les corps les plus lourds. La 
simple pression du doigt d'un Nageur 
suffit pour imprimer un léger mouve- 
ment à la poutre la plus pesante. 

Me baignant un jour dans la Moselle 
pendant une débâcle, j'ai conduit à 
bord et sans beaucoup de peine un gla*- 
çon si épais et si volumineux , que deux 
chevaux auraient eu du mal à l'ébranler 
sur terre. 

- J'ai exécuté en petit un modèle de 
radeau qui me semble très propre au 
transport de l'artillerie en campagne. 
11 est composé de quatre poutres qui 
«s'enchâssent parles extrémités* et for- 
ment un carré-long. L'espace qui se 
trouvé entre les poutres est couvert par 
tleîs plattebëS' lrè$ fortes , et aux «angles 
'de-ce carte sofct placés des- tonneaux 
^ides entéulrës de bandes tib.Kége; ces 
tonnaaux>?ffr*eut de supposai* radeau 
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et permettent de le charger d'un poids 
énorme. " 

Mes six Soldats-Nageurs , sans d'autre 
secours que celui de leurs bras -et de 
leurs jambes, l'emporteraient nécessai- 
rement sur les hommes que Ton est 
obligé de placer sur les radeaux ; les ra- 
mes, les avirons et l'espèce de gouver- 
nail que l'on adapte aussi quelquefois 
au radeau comme aux trains de bois, 
deviendraient inutiles. 

Des officiers de génie auxquels j'ai 
fait voir mon modèle de radeau, ont 
pensé qu'une certaine quantité de ves- 
sies placées autour de cette machine , et 
à une petite distance les unes des au- 
très, lui donnerait une force étonnante 
pour supporter les charges les plus lour- 
des* Je partage leur opinion, et suis per- 
suadé que ce procédé serait très écono- 
mique. Je laisse aux ingénieurs le soin, 
d'appliquer mes idées aux machines 
qu'ils pourraient faire construire pour 

Digitizedby G00gle 



( '36) 
parce qu'on oe saurait croit l 
peu il faut de force pour fai. 
dans l'eau les corps les ph:> 
simple pression du doigt <' 
suffit pour imprimer un 1 
ment à la poutre la plus pc 

Me baignant un jour d 
peodanl une débâcle, 
bord et sans beaucoup <' 
çon si épais et si voluir. '. 
cheraux auraient eu c! 
sur terre. 

Xai exécuté en | 
radeau qui me sn 
Iraosport de Fan 
11 est composé <' 
Penchassent p 
un cari 



r 






dby Google 




Page». 



• • • 



T\E PREMIER. 

tirante.— Leurs bon» 

lions à prendre avant 

■ * ■ ♦ • • • • 




• m .m • 



Digitized by VjOOQlC 



Je transport de l'artillerie. J'ai cherché 
k remplir ma lâche comme Nageur, en 
leur affrnol les moyens de ïaïre aborder 
les radeaux avec plus>de sûreté et avec 
autant de promptitude «jue par le 
mode en usage jusqu'à ppesooU 
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Du Costume et de l'Équipement des Sol- 
dats-Nageurs;— Manière 1 de transpor- 
ter leurs armes, ........ 118 

akt. 4. 

Division des j^oldats-Nageurs en deqx 
classes. — Leurs fonctions. . . » . 12a 

Première Classe , ia3 

Soldats-Assaillans ia3 
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Deuxième CU*$* «•,•••».* 124. 

Soldats-Explorateurs * * * * - . » ia{ 

La Natation appliquée à Iâ Cavalerie. . . 127 
Le cavalier et te cheval ne font, pouf 

ainsi dite, qu'un seul erre 127 

Lé cavalier doit non seulement apprendre 

à Nager , mais à guider son cheval. .129 
Deux manières de faire traverser un fleuve 

i la Cavalerie. ........ i3t 

Essais faiis par l'ordre de Buonaparte . . i33 

akt. 6. 

Application de la Natation à l'Artillerie. . i3£ 
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Page i5, ligne 14, au heucfe h unplan- 
gcon 7 U$ez à une immersion. 
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